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Journée mondiale contre le travail des enfants

Ces chérubins  
trimant au quotidien

Un phénomène déplorable qui touche le monde rural en particulier

Congrès national du secteur 
des ingénieurs ittihadis

Le secteur des ingénieurs ittihadis tiendra son
congrès national samedi prochain au siège central
du parti à Rabat.

Dans le cadre des préparatifs de ce congrès,
le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar, a
adressé des lettres aux groupes de travail du Bu-
reau politique dans les régions, aux secrétaires ré-
gionaux et aux coordinateurs provinciaux, en vue
d’envoyer les listes des ingénieurs devant prendre
part à ce congrès. 
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Sa Majesté le Roi félicite les
présidents de la Fédération
de Russie et des Philippines
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Sa Majesté le Roi Mohammed VI
a adressé un message de félici-
tations au Président de la Fédé-
ration de Russie, M. Vladimir

Poutine, à l'occasion de la fête nationale
de son pays.

Dans ce message, SM le Roi ex-
prime Ses chaleureuses félicitations au
Président russe et Ses meilleurs vœux
de davantage de progrès et de prospé-
rité au peuple russe.

Le Souverain saisit cette occasion
pour faire part de Son estime des rela-
tions d'amitié et de coopération solides
unissant les deux pays, "que Nous
veillons à renforcer et à hisser dans dif-
férents domaines au service des intérêts
de Nos deux peuples".

Par ailleurs,  Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI a adressé un message de fé-
licitations au Président des Philippines,
M. Ferdinand Romualdez Marcos Jr., à

l'occasion de la fête de l'indépendance
de son pays.

Dans ce message, le Souverain ex-
prime Ses chaleureuses félicitations au
président Ferdinand Marcos et Ses
meilleurs vœux au peuple philippin
pour davantage de progrès et de pros-
périté.

SM le Roi saisit cette occasion pour
Se féliciter de la nouvelle dynamique
que connaissent les liens d'amitié entre

les deux pays, basés sur l'estime mu-
tuelle et la volonté commune de les his-
ser au plus haut niveau.

A cette occasion, le Souverain ex-
prime Sa détermination à continuer à
œuvrer de concert avec le Président des
Philippines pour promouvoir cette dy-
namique exceptionnelle, au service des
aspirations des deux pays amis pour da-
vantage de rapprochement et de coopé-
ration fructueuse.

Sa Majesté le Roi félicite les présidents de
la Fédération de Russie et des Philippines
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“African Lion 2023”

Exercice au port militaire d'Agadir pour évaluer la réactivité
de l’USS des FAR face à une attaque de drones suicides

Dans le cadre de la coopération ma-
roco-américaine en matière de
gestion des catastrophes, un exer-

cice de synthèse s’est déroulé, dimanche,
au port militaire d’Agadir, en vue d’évaluer
la réactivité de l’Unité de secours et sauve-
tage des Forces Armées Royales (USS-
FAR) face à une attaque de drones suicides
présentant une situation de crise liée à des
risques chimiques.

Selon le lieutenant Hossam El Khazi,
commandant adjoint à l’USS des FAR, le
scénario de cet exercice consiste à faire face
à une attaque à l’aide de deux drones sui-
cides sans pilote contenant un dispositif

explosif  ayant ciblé un entrepôt de ma-
tières chimiques.

S’inscrivant dans le cadre de l’exercice
combiné maroco-américain "African Lion
2023" qui se tient conformément aux
Hautes Instructions de Sa Majesté le Roi,
Chef  Suprême et Chef  d’Etat-Major Gé-
néral des FAR, cet exercice envisage aussi
la découverte d'engins explosifs improvisés
qui ont provoqué une explosion et blessé
des dizaines de personnes, a-t-il précisé
dans une déclaration à la MAP.

Lors de cet exercice de simulation,
l’équipe de neutralisation et de destruction
des engins explosifs de l’USS des FAR a ef-

fectué une reconnaissance préliminaire à
l’aide de robots et d'équipements sophisti-
qués pour localiser les engins explosifs im-
provisés en toute sécurité et avec précision.

Ensuite, il a été procédé à la neutrali-
sation des drones suicides, l’évaluation des
risques, et le triage et le regroupement des
victimes.

Il a été procédé également au déploie-
ment d'une équipe EOD pour mener des
opérations de recherche, outre la détection
du site du sinistre et la décontamination
d'urgence des éléments de l'équipe de neu-
tralisation des explosifs et munitions suite
à la présence de produits chimiques.

L’USS des FAR a procédé aussi à la
neutralisation et à la destruction des engins
explosifs improvisés, ainsi que le prélève-
ment d'échantillons chimiques avant de
prodiguer des soins aux victimes et d'ouvrir
une enquête pénale. 

Pour sa part, le représentant de
l'Agence américaine de défense pour la ré-
duction des menaces (DTRA), Kelly Veen-
den, s’est dit heureux de prendre part à cet
exercice qui s’inscrit dans le cadre du ren-
forcement du partenariat et de la coopéra-
tion conjointe séculaire entre les Forces

armées américaines et les FAR.
Cet exercice de synthèse vise notam-

ment à évaluer les capacités de réactivité de
l’USS des FAR face à une attaque NRBC,
en coopération étroite avec les intervenants
américains dans le domaine de réponse nu-
cléaire, radiologique, biologique, chimique
et explosif  (NRBCE).

En marge de cet exercice, une visite
guidée a été organisée au profit des repré-
sentants des médias à la Frégate multi-mis-
sions "Tarik Ibn Ziyad" de la Marine
Royale ainsi qu’une Frégate des Forces du
Corps des Marines des Etats-Unis.

"African Lion" est un exercice inter-
armées combiné, organisé chaque année
par les FAR et les Forces armées améri-
caines.

Cet exercice qui se poursuivra jusqu’au
16 juin, dans sept régions du Maroc, à sa-
voir : Agadir, Tan-Tan, Mehbes, Tiznit,
Kénitra, Benguérir et Tifnit, reste un ren-
dez-vous annuel qui contribue à consolider
la coopération militaire maroco-américaine
et également à renforcer l’échange entre les
forces armées de différents pays en vue de
promouvoir la sécurité et la stabilité dans
la région.
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Le travail des enfants per-
siste au Maroc même si sa
diminution se fait remar-
quer depuis un certain

temps.   En effet, le nombre des en-
fants au travail ne dépasse pas au-
jourd’hui les 127.000 cas, ce qui
représente 1,6% de cette tranche
d'âge, soit une baisse de 14% par
rapport à 2021 et de 48,6% par rap-
port à 2017, indique une récente
note du Haut-Commissariat au plan
à l’occasion de la  Journée mondiale
contre le travail des enfants. Et
d’ajouter que le nombre des enfants
issus des milieux ruraux est de
104.000  contre 23.000 issus des mi-
lieux urbains.  Les garçons restent
les plus touchés par ce fléau qui est
souvent associé à la déscolarisation.
Ainsi, 81,5% des enfants au travail
sont de sexe masculin, 91% ont
entre 15 et 17 ans et 82% vivent en
milieu rural.

Agriculture, forêt et pêche

Toujours selon le HCP, le phé-
nomène du travail des enfants de-
meure concentré dans certains
secteurs économiques et diffère
selon le milieu de résidence. Ainsi,
en milieu rural, ils sont 76,5% à tra-
vailler dans l’"agriculture, forêt et
pêche". En zones urbaines, les "ser-
vices", avec 56,3%, et l’"industrie",
avec 24,7%, sont les principaux sec-
teurs employeurs d’enfants. Près de

trois quarts des enfants au travail
ruraux sont des aides familiales
(71,6%) ; en milieu urbain, 49,2%
des enfants au travail sont des sala-
riés, 30,6% des apprentis et 16%
des aides familiales.

Travaux dangereux

En outre, la note révèle que six
enfants au travail sur dix (60,5%)
accomplissent des travaux dange-
reux (77.000 enfants), ce qui repré-
sente 1% des enfants de cette
tranche d’âge. Parmi les enfants
exerçant des formes de travail dan-
gereux, 75,2% sont ruraux, 89,6%
de sexe masculin et 86,3% âgés de
15 à 17 ans. Les enfants exerçant
dans le secteur de l’"industrie" res-
tent les plus exposés aux dangers,
avec une part de 88,6%. Cette pro-
portion est de 87% dans le secteur
des "BTP", 77,4% dans les "ser-
vices", et de 48,4% dans l’"agricul-
ture".

Lieu de résidence

Le phénomène des enfants au
travail a concerné 89.000 ménages,
ou environ 1% des ménages maro-
cains, concentrés dans les zones ru-
rales (69.000 ménages contre
21.000 dans les villes) et près de
8,3% d’entre eux sont dirigés par
des femmes.  Ce sont les ménages
de grande taille qui restent les plus

concernés par le phénomène des
enfants au travail. La proportion
des ménages ayant au moins un en-
fant au travail est de 0,4% pour
ceux de trois personnes, et elle aug-
mente progressivement avec la taille
pour atteindre 3,2% parmi les mé-
nages de 6 personnes ou plus. Par
ailleurs, ce phénomène peut être at-
tribué aux caractéristiques  socio-
professionnelles du ménage et de
son chef  en particulier. 

Caractéristiques mondiales 

Cependant, le travail des enfants
au Maroc emprunte les mêmes ca-
ractéristiques enregistrées au niveau
mondial. En effet, ce fléau  de-
meure un problème persistant dans
le monde aujourd’hui. Selon les der-
nières estimations mondiales, 160
millions d’enfants dans le monde –
63 millions de filles et 97 millions
de garçons – étaient astreints au tra-
vail des enfants au début de l’année
2020, soit près d’un enfant sur 10 à
l’échelle mondiale. 

Ainsi et comme c’est le cas pour
le Maroc, la prévalence du travail
des enfants est plus élevée chez les
garçons que chez les filles, tous âges
confondus. Chez les garçons,
11,2% sont astreints au travail des
enfants contre 7,8% pour les filles.
En chiffres absolus, on dénombre
34 millions de garçons de plus que
de filles astreints au travail des en-

fants. A noter également que le tra-
vail des enfants est beaucoup plus
courant dans les zones rurales. En
effet, en milieu rural, 122,7 millions
d’enfants sont astreints au travail
contre 37,3 millions en milieu ur-
bain. La prévalence du travail des
enfants est presque trois fois plus
élevée dans les zones rurales
(13,9%) que dans les zones urbaines
(4,7%).

Agriculture

L’agriculture demeure le secteur
où persiste l’essentiel du travail des
enfants – pour les garçons comme
pour les filles. Ce secteur représente
70% de l’ensemble des enfants as-
treints au travail, soit 112 millions
au total. Beaucoup sont des enfants
très jeunes, confirmant ainsi que
l’agriculture constitue un point
d’entrée dans le travail des enfants.
Plus de trois quarts des enfants âgés
de 5 à 11 ans astreints au travail sont
employés dans le secteur agricole. 

Cellule familiale

La plus grande partie du travail
des enfants est effectuée au sein de
la cellule familiale. 72% des enfants
astreints au travail et 83% des en-
fants âgés de 5 à 11 ans travaillent
au sein de la cellule familiale, prin-
cipalement dans une exploitation
agricole familiale ou une microen-

treprise familiale. Le travail des en-
fants en milieu familial est souvent
dangereux, contrairement aux idées
reçues selon lesquelles la famille
offre un environnement de travail
plus sûr. Plus du quart des enfants
âgés de 5 à 11 ans et près de la moi-
tié des enfants âgés de 12 à 14 ans
astreints au travail en milieu familial
effectuent des travaux susceptibles
de nuire à leur santé, à leur sécurité
ou à leur développement moral. 

Déscolarisation

La relation entre le travail des
enfants et la déscolarisation est éga-
lement observée au niveau mondial.
En fait, une grande partie des en-
fants très jeunes astreints au travail
des enfants sont exclus de l’école,
bien que la scolarité soit obligatoire
pour les enfants de leur groupe
d’âge. Plus du quart des enfants
âgés de 5 à 11 ans et plus du tiers de
ceux âgés de 12 à 14 ans qui sont
astreints au travail sont déscolarisés.
Cela contribue à limiter gravement
leurs perspectives d’emploi décent
à l’adolescence et à l’âge adulte, ainsi
que leurs perspectives d’avenir en
général. Beaucoup d’autres enfants
astreints au travail ont du mal à
concilier les impératifs de l’école et
ceux du travail, ce qui compromet
leurs chances de réussite scolaire et
leur droit aux loisirs.

Hassan Bentaleb

Journée mondiale contre le travail des enfants
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Des organisations régio-
nales et internationales,
des diplomaties de plu-
sieurs pays et de nom-

breux médias ont été unanimes à
saluer le rôle joué par le Maroc
pour faire aboutir le dialogue inter-
libyen, dans le cadre de la Commis-
sion mixte "6+6", louant
l'engagement agissant du Royaume
en faveur d'une transition politique
dans ce pays à travers le processus
électoral.

Aux Nations unies, le porte-pa-
role du secrétaire général, Stéphane
Dujarric, a exprimé les remercie-
ments de l'ONU au Maroc pour ses
efforts de facilitation visant à par-
venir à des compromis sur les lois
électorales entre les parties li-
byennes réunies à Bouznika.

"Nous remercions le Maroc
pour avoir facilité les efforts" des
membres de la Commission mixte
"6+6"", chargée par la Chambre
des représentants et le Conseil
d'Etat libyens de préparer les lois
électorales, a souligné le porte-pa-
role, lors de son point de presse
quotidien à New York.

La Mission d'appui des Nations
unies en Libye (MANUL) a elle
aussi remercié le Maroc pour avoir
accueilli à Bouznika (du 22 mai au
6 juin) la réunion de la Commission
mixte libyenne "6+6", qui a abouti
à un compromis au sujet des lois ré-
gissant les élections présidentielle et
parlementaires prévues en fin d’an-
née.

Dans un communiqué, la Mis-
sion a dit apprécier les efforts dé-
ployés par la Commission 6+6, tout
en remerciant le Maroc de l’avoir
accueillie.

Abondant dans le même sens,
l’Union africaine (UA) a félicité le
Maroc. "Je félicite le Royaume du

Maroc pour sa facilitation", a
tweeté le président de la Commis-
sion de l’UA, Moussa Faki Maha-
mat.

Le secrétaire général de la Ligue
des Etats arabes, Ahmed Abou El
Gheit, a lui aussi loué les efforts du
Maroc, espérant qu'ils puissent "en-
courager les parties libyennes, après
les compromis annoncés, à sur-
monter les obstacles entravant la si-
gnature définitive de l’accord, dans
les prochains jours".

De même, le Secrétariat général
de l'Organisation de la coopération
islamique (OCI) a encensé le rôle
joué par le Royaume dans l'aboutis-
sement à ces compromis.

Même satisfaction chez le Se-
crétariat général de l’Union du Ma-
ghreb Arabe (UMA) qui a salué les
efforts déployés par le Maroc en fa-
veur des frères libyens, ainsi que
l’approche adoptée par le Royaume
pour leur fournir l'espace idoine en
vue de dialoguer et se concerter
"loin de toute pression étrangère".

Le Conseil ministériel du
Conseil de coopération des Etats
arabes du Golfe (CCG) s'est félicité
du compromis atteint par la Com-
mission mixte "6+6", lors de ses
réunions tenues au Maroc au sujet
des lois régissant l’élection du chef
de l’Etat et des membres du Parle-
ment, le qualifiant d'étape "positive
et constructive" vers la tenue des
élections présidentielle et législa-
tives dans ce pays.

Plusieurs représentations diplo-
matiques accréditées au Maroc ont
aussi salué l'engagement du Maroc.
Dans des tweets, les ambassades de
Grande-Bretagne et d'Irlande se sont
félicitées de l’accueil par le Royaume
des travaux de la Commission mixte
"6+6". Elles ont, en outre, loué le rôle
joué par la diplomatie marocaine afin

de parvenir à un compromis sur ce
dossier.

Pour sa part, l’ambassade de
Croatie s’est réjouie des efforts du
Maroc pour faire réussir le dialogue
de la Commission mixte "6+6" et
aboutir à un compromis, en vue d'un
règlement politique à la crise libyenne,
soulignant "l’engagement fort et po-
sitif  du Royaume pour une transition
politique pacifique en Libye, à travers
le processus électoral".

Même satisfecit en Suisse et aux
Pays-Bas qui ont salué l'engage-
ment "très positif" du Maroc en fa-
veur de la transition politique et
pacifique en Libye, dans des tweets
postés par les ambassades des deux
pays à Rabat.

L'Arabie Saoudite a salué "les
efforts du Royaume frère du Maroc
pour faire réussir le dialogue et
aboutir à un compromis, en vue de
parvenir à un règlement politique
en Libye". C'était à travers un com-
muniqué de son ministère des Af-
faires étrangères.

L'Irak a salué hautement le rôle
joué par le Maroc pour faire réussir
le dialogue et parvenir à des com-
promis sur la loi électorale en Libye,
tout en offrant aux partis politiques
la possibilité de jouer un rôle ma-
jeur dans le processus électoral.

Le gouvernement mauritanien,
à travers son ministère des AE, a
salué les "grands efforts déployés
par le Royaume en vue de rappro-
cher les vues des différentes parties
libyennes pour parvenir à cet im-
portant accord qui ouvre la voie à
la mise en place des conditions né-
cessaires au parachèvement du pro-
cessus électoral libyen dans les
meilleures conditions et de manière
consensuelle et participative".

L’Egypte a elle aussi salué, dans
un communiqué de son ministère

des AE, les efforts de la Commis-
sion mixte "6+6", vantant l'accueil
par le Royaume des travaux de la
commission.

Le ministère des Affaires étran-
gères des Emirats Arabes Unis a
salué, dans un communiqué, "les
efforts du Royaume frère du Maroc
pour faire réussir le dialogue et
aboutir à des compromis impor-
tants visant à parvenir à un règle-
ment politique en Libye".

Le Koweït a, de même, salué les
efforts déployés par le Royaume du
Maroc après avoir abrité, à Bouz-
nika, la réunion de la Commission
mixte "6+6".

La Jordanie a salué le rôle qu'a
joué le Royaume du Maroc dans la
réussite du dialogue et du compro-
mis entre les parties libyennes au
sujet de l'organisation d'élections
présidentielle et parlementaires.

Le ministère jordanien des AE
s'est félicité ainsi de l'accord sur les
lois régissant les élections présiden-
tielle et parlementaires en Libye au-
quel sont parvenus, dans la ville
marocaine de Bouznika, les mem-
bres de la Commission mixte
"6+6" chargée par la Chambre des
représentants et le Haut Conseil
d’Etat libyens.

Même son de cloche au Yémen,
dont le ministère des AE a salué les
compromis auxquels est parvenue
la Commission mixte "6+6", au
terme de deux semaines de réu-
nions au Maroc, au sujet des lois ré-
gissant les élections présidentielle et
parlementaires prévues en fin d’an-
née.

Le Royaume de Bahreïn a lui
aussi salué les efforts diplomatiques
du Maroc visant à parvenir à d'im-
portants consensus entre les mem-
bres de la Commission mixte
"6+6", chargée par la Chambre des

représentants et le Conseil d'Etat li-
byens d'élaborer des lois régissant
les élections présidentielle et parle-
mentaires, prévues à la fin de l'an-
née en cours, après environ deux
semaines de réunions à Bouznika.

L'Etat du Qatar a fait part, di-
manche à travers son ministère des
Affaires étrangères, de sa gratitude
au Maroc pour son appui au dia-
logue et à la concertation entre les
parties libyennes, ainsi que pour les
efforts du Royaume dans l'accueil
des pourparlers.

Même écho chez plusieurs mé-
dias internationaux qui ont mis en
avant l'importance du rôle du
Maroc dans le dialogue libyen. Il
s'agit notamment de médias italiens
qui ont qualifié cette étape de "cru-
ciale" dans le processus de règle-
ment de la crise libyenne, mais
également de l'agence de presse ar-
gentine, "Aternative Press Agency"
qui, à travers une analyse du polito-
logue argentin Adalberto Agozina,
a salué les efforts inlassables dé-
ployés par le Royaume.

La Commission mixte "6+6"
avait annoncé, dans la nuit de mardi
à mercredi, que ses membres sont
parvenus, au terme de deux se-
maines de réunions au Maroc, à un
compromis au sujet des lois régis-
sant les élections présidentielle et
parlementaires prévues en fin d'an-
née.

La réunion de Bouznika s'ins-
crit dans le prolongement de la
série de rencontres qu'a abritées le
Royaume, réunissant les différentes
parties libyennes en vue d'appro-
fondir le dialogue sur les voies et
moyens à même de mener au règle-
ment de la crise dans ce pays, sui-
vant une approche qui fournit
l'espace idoine pour le dialogue et
la concertation constructifs.

Dialogue inter-libyen

Satisfecit international du rôle du Maroc
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Il est 15h00 quand les premiers pri-
seurs prennent d'assaut la place
"Souika de la médersa", principale
artère et cœur battant du petit pa-

telin de Bzou, et où se déroule chaque
vendredi la célèbre criée du fameux
coupon de tissu bzioui.

Après une longue pause due au
Covid-19, voilà que la célèbre vente aux
enchères de Bzou se refait une santé à
la recherche d’un nouveau départ pour
redorer le blason de la Jellaba bziouia,
mise à mal par les retombées néfastes
de la crise de  Covid-19 qui a jeté tout
son poids sur ses ventes. 

Sur place, plusieurs tisseuses s’affai-
rent déjà à étaler l’une après l’autre dans
une course frénétique leurs plus beaux

coupons de cette djellaba créée de
toutes pièces par la femme de Bzou.

Témoin d'un héritage bien ancré et
signe incontestable d'apparat et de pu-
reté chez les Marocains, la Jellaba de
Bzou, habit typiquement traditionnel
marocain, est confectionnée à partir de
laine et de soie naturelle à laquelle les
tisserandes donnent libre cours à leur
esprit inventif  et imaginaire.

Très fine et transparente, la Jellaba
bziouia est fabriquée après que les tis-
seuses préparent soigneusement la
laine, procèdent à son cardage et à sa fi-
lature à la main. Un processus qui de-
mande un doigté chirurgical en raison
de la finesse du tissu très cher, fruit d’un
travail long et fastidieux qui dure en

moyenne 7 mois. 
Les femmes artisanes, l’une après

l’autre, commencent à mandater les pri-
seurs pour faire découvrir aux vendeurs,
commerçants et acheteurs leur étoffe de
laine entièrement faite à la main.

Chaque priseur fait alors son tour
en montrant toute la splendeur, les co-
loris ainsi que les motifs de chaque cou-
pon soigneusement ouvragé par ces
femmes en criant fort le prix de chaque
enchérisseur. Le prix final est annoncé
par le priseur. Le coupon est adjugé au
plus offrant qui paye à la femme mon-
tagneuse de Bzou le fruit de son labeur.

La vente aux enchères a repris
après un arrêt forcé dû à la Covid-19.
Cette activité est exercée par environ

2000 femmes relevant de la province
d’Azilal. 

Une véritable aubaine pour celles-
ci et un moyen pour surmonter les dif-
ficultés de la vie et s’offrir un revenu
stable en plus de participer à revigorer
l'économie locale de cette commune ni-
chée dans les hauteurs du Haut Atlas.

La Jellaba bziouia, en référence à sa
ville d'origine, Bzou, est sans conteste
l'une des belles incarnations de la diver-
sité du patrimoine vestimentaire maro-
cain, a souligné à la MAP, Abdelhadi
Jiddane, membre de la coopérative Al
Wafae de la Jellaba bziouia, saluant la
décision de la commune et des autorités
locales d'Azilal de reprendre les ventes
aux enchères de cette Jellaba qui consti-
tue l’épine dorsale de l’économie locale.

Le secteur de la Jellaba bziouia per-
met à de nombreuses femmes tisseuses
de la montagne de s’offrir un revenu
stable et de garantir à leurs enfants une
vie décente, a-t-il souligné, déplorant
toutefois les difficultés liées à la pandé-
mie de Covid-19 qui ont entravé les
ventes de cette Jellaba.

La promotion du secteur de la Jel-
laba bziouia est tributaire du soutien
aux femmes tisseuses et à Dar Djellaba
bziouia qui a été créée dans le but de fa-
voriser l’insertion socioéconomique de
ces femmes en plus de promouvoir ce
secteur clé qui fait toute la renommée
de la ville de Bzou.

Très présent dans la vallée de Bzou,
le tissage de la Jellaba bziouia constitue
le principal moteur économique de
cette région. Grâce à la création de plu-
sieurs coopératives actives dans la valo-
risation du tissu bzioui, ce dernier
pourra contribuer à l’animation locale
en attirant davantage d’investisseurs et
couturiers pour promouvoir un produit
purement "made in Morocco".

Par Nouamane Labidi 
(MAP)

Après une longue pause due au Covid 

La vente aux enchères du tissu bzioui reprend des couleurs

Elèves méritants en langue arabe et culture marocaine primés à Bruxelles
L'ambassade du Royaume du Maroc en

Belgique et la Fondation Hassan II
pour les Marocains résidant à l’étran-

ger ont organisé, dimanche à Bruxelles, une cé-
rémonie de remise des prix aux élèves de la
communauté marocaine installée en Belgique,
qui se sont illustrés au concours d’obtention
du certificat de primaire en langue arabe et en
culture marocaine, au titre de l’année scolaire
2022-2023.

Cette cérémonie, organisée chaque année
en faveur des élèves méritants parmi les mil-
liers d’enfants de la communauté marocaine
en Belgique bénéficiaires du programme d’en-
seignement de la langue arabe et de la culture
marocaine, a été marquée par diverses activités
éducatives et culturelles présentées par les
élèves.

Ces performances ont traduit les valeurs
d’attachement à la Mère Patrie et le sentiment
de fierté quant à l’essor du Maroc dans tous
les domaines économiques, culturels et so-
ciaux.

Dans une allocution à cette occasion,
l’Ambassadeur du Maroc en Belgique et au
Grand Duché de Luxembourg, Mohamed
Ameur, a mis en exergue l’importance que
revêt cette cérémonie qui permet de célébrer
les réalisations des enfants de la communauté
marocaine de Belgique, et de récompenser les
efforts qu’ils ont déployés tout au long de l’an-
née pour apprendre la langue arabe et prendre
connaissance des principaux éléments de la

culture marocaine riche et aux affluents plu-
riels.

L’objectif  de l’enseignement de la langue
arabe et de la culture marocaine aux enfants de
la communauté marocaine installée en Bel-
gique est de renforcer leur attachement à leur
pays d’origine et faciliter une intégration réus-
sie dans leur pays d’accueil, et "non pas de les
isoler de leur environnement", a-t-il souligné,
mettant l’accent sur le droit de cette catégorie
à entretenir ses liens avec le Maroc, ses cultures
et ses langues.

“L’enfant qui vit en harmonie avec sa cul-
ture maternelle, sa langue, sa religion et ses ra-
cines a plus de chances de réussir dans son
pays d’accueil, (...) il n’y a donc aucune contra-
diction pour l’enfant d’être à la fois un Maro-
cain fier de sa marocanité et un Belge fier
d’appartenir à ce pays”, a dit le diplomate.

M. Ameur a, par ailleurs, mis la lumière
sur “les efforts soutenus déployés par le
Royaume du Maroc, sous le leadership éclairé
de SM le Roi Mohammed VI, en vue de servir
les Marocains du monde, répondre à leurs at-
tentes et renforcer leur lien avec leur pays
d’origine”, notant que le Maroc tient en haute
estime les réalisations des MRE et est
conscient de l’importance de leurs efforts
considérables en vue de garantir la sécurité, la
stabilité et le progrès de leur Mère Patrie.

Pour sa part, le directeur du pôle éducation
et diversité culturelle à la Fondation Hassan II
pour les Marocains résidant à l’étranger, Ibra-

him Abbar, a relevé la forte symbolique de
cette initiative, qui vise à consacrer le senti-
ment d’appartenance au Maroc et consolider
l’attachement aux racines, de manière à garan-
tir la continuité de l’esprit patriotique chez les
générations montantes.

La Fondation accorde une importance
particulière à la célébration des enfants de la
communauté marocaine résidant à l’étranger
qui se sont illustrés dans les matières de langue
arabe et de culture marocaine, a-t-il affirmé,
notant qu’il s’agit d’une initiative inédite à
l’échelle de l’Europe et qui tire son importance
de la forte présence des Marocains en Bel-
gique.

De son côté, le coordinateur éducatif, res-
ponsable du service d’éducation à l’Ambassade
du Maroc en Belgique, Youssef  Riyani, a pré-
cisé que ce concours a connu la participation
de près de 500 élèves filles et garçons de toute
la Belgique, dont les plus méritants ont été pri-
més.

Cette cérémonie annuelle vient couronner
une année scolaire chargée et intervient après
la remise des certificats de parachèvement des
études primaires en langue arabe et culture ma-
rocaine, a-t-il indiqué, passant en revue les dif-
férentes matières incluses dans ce cycle,
notamment la langue arabe et la culture, l’his-
toire et la géographie du Maroc.

Lors de cette cérémonie, tenue en pré-
sence des consuls généraux du Royaume à
Bruxelles, Anvers et Liège, du président du

Conseil européen des ouléma marocains et de
plusieurs acteurs économiques et responsables
d’associations marocaines, ainsi que des pa-
rents d’élèves, un hommage a été rendu à des
enseignants assurant l’encadrement de ce
concours, avant de procéder à la remise des
prix et des certificats d’attestation aux élèves
méritants.

A noter que le concours et la cérémonie
annuelle connaissent une forte affluence des
participants depuis 2011, qui se reflète dans la
hausse continue du nombre de candidats. La
mission éducative marocaine en Belgique
compte plus de 70 enseignants, sélectionnés
minutieusement par la Fondation à l’issue d’un
concours qui se compose d’une phase de pré-
sélection, d’une épreuve écrite et d’un entretien
oral.

Cette équipe éducative sera renforcée dès
la prochaine année scolaire par 12 enseignants,
dans le cadre des efforts du royaume visant à
répondre à la demande grandissante des ser-
vices des membres de la mission culturelle ma-
rocaine, que ce soit auprès des écoles belges
ou des centres culturels actifs dans l’enseigne-
ment de la langue arabe et la culture maro-
caine.

En outre, la cérémonie a offert l’occasion
de valoriser les participants au séjour culturel
organisé par la Fondation Hassan II pour les
Marocains résidant à l’étranger, qui connaît
cette année la participation de 110 bénéficiaires
de Belgique sur un total de 700 participants.
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Une vie de bling-bling et de
bunga bunga : crooner,
homme d'affaires et de télévi-

sion, Silvio Berlusconi, décédé à l'âge
de 86 ans, a profondément marqué le
paysage politique de son pays, une
"success story" à l'italienne émaillée
de nombreux scandales, entre gran-
deur et décadence.

Le milliardaire est décédé des
suites d'une leucémie à l'hôpital San
Raffaele de Milan, où il avait été de
nouveau admis vendredi après de
multiples séjours.

S'il a dirigé pendant neuf  ans son
pays en tant que chef  du gouverne-
ment, son dernier rêve, devenir prési-
dent de la République, s'est brisé en
janvier 2022, faute de soutiens au Par-
lement.

Figure centrale de la politique ita-
lienne, dont le parti conservateur
Forza Italia appartient à la coalition
menée par Giorgia Meloni, Silvio Ber-
lusconi a semé le trouble en multi-
pliant les déclarations russophiles
depuis l'invasion de l'Ukraine en fé-
vrier 2022.

Ami proche de Vladimir Poutine,
qui lui a offert 20 bouteilles de vodka
pour son dernier anniversaire en sep-
tembre, il assurait que le maître du
Kremlin voulait renverser le gouver-
nement de Kiev pour y mettre à la
place des "gens biens".

La carrière de ce magnat des mé-
dias a été souvent comparée à celle de
Donald Trump, autre entrepreneur et
dirigeant populiste qui ne cachait pas

son admiration pour Berlusconi.
Après les violences au Capitole en
2021, l'Italien a cependant pris claire-
ment ses distances avec l'Américain.

Grandiloquent, lui-même voulait
entrer dans les annales de l'Histoire
comme "meilleur dirigeant politique
en Europe et dans le monde".

Silvio Berlusconi a dominé la po-
litique italienne pendant deux décen-
nies en dépit des scandales sexuels et
procès qui ont terni son image.

Pour des millions d'Italiens il re-
présente un âge d'or de l'économie
péninsulaire.

Fils d'un employé de banque mi-
lanais, né le 29 septembre 1936, Silvio
Berlusconi fait ses débuts comme ani-
mateur sur des bateaux de croisière
où, jeune homme au physique avan-
tageux, il chante et, déjà, raconte des
histoires drôles.

Une licence de droit en poche, il
se lance dans les affaires: commence
alors une irrésistible ascension.

Mais c'est surtout dans la télévi-
sion que s'exprime le génie créatif  de
ce grand communicateur, qui n'hésite
pas, dans les années 1980, à saupou-
drer ses programmes de femmes dé-
nudées.

La holding de la famille Berlus-
coni, Fininvest, comprend des chaînes
de télévision (MediaForEurope), des
journaux et les éditions Mondadori.

Fan de football, il a également
présidé pendant 31 ans l'AC Milan
avant de la vendre en 2017 à des in-
vestisseurs chinois.

Fort de son succès dans le monde
de la télévision, le "Cavaliere" - il a été
le plus jeune chevalier de l'ordre du
travail - se lance en politique en 1994.
En quelques semaines, il monte Forza
Italia ("Allez l'Italie") et remporte les
élections.

Lâché par ses alliés, son gouverne-
ment s'écroule au bout de sept mois.
En 2001, il reconquiert le pouvoir
qu'il conserve jusqu'en avril 2006.

Usé par ces cinq années, il est
battu d'extrême justesse aux élections,
mais prend une revanche éclatante
deux ans plus tard, s'installant aux
commandes du pays pour la troisième
fois. En novembre 2011, il doit toute-
fois céder, sous les huées, à l'écono-
miste Mario Monti les rênes d'une
Italie en proie à une grave crise finan-
cière.

Au printemps 2013, il ressurgit sur
la scène politique en raflant un tiers
des voix au Parlement, un score qui
contraint la gauche à une alliance
compliquée avec son ennemi histo-
rique.

Début octobre, nouveau revers :
son ex-dauphin Angelino Alfano re-
fuse de faire tomber le gouvernement.
Suivra une scission entre ses fidèles au
moment où le milliardaire est affaibli
par ses déboires judiciaires.

En août 2013, il est pour la pre-
mière fois condamné de façon défini-
tive: sa peine de quatre ans de prison
pour fraude fiscale, dont trois suppri-
més par une amnistie, est confirmée
par la Cour de cassation et il l'effectue

l'année d'après sous forme de travaux
d'intérêt général, perdant au passage
son titre de Cavaliere.

Comme il l'a fait pendant toutes
ces années dans ses nombreux procès,
il se pose en victime des "juges
rouges".

Malgré les avanies, l'ex-Cavaliere
est resté soucieux de son apparence:
cheveux teints, bronzage éternel grâce
à une épaisse couche de fond de teint,
il a recours sans complexe à la chirur-
gie esthétique.

Son goût assumé pour les jolies
femmes, dont des call girls, finit par
lui valoir au printemps 2009 une fra-
cassante demande de divorce de la
part de sa seconde femme, Veronica
Lario.

Il sera également condamné à sept
ans de prison pour prostitution de mi-
neure et abus de pouvoir, pour des
fêtes dites "bunga-bunga" ayant pour
héroïne la jeune Marocaine "Ruby",
avant d'être définitivement acquitté en
2015.

Au bout de six ans, un tribunal de
Milan l'a relaxé en février 2023 dans
un procès annexe, où il avait été ac-
cusé d'avoir corrompu des témoins
pour mentir sur ces sulfureuses soi-
rées.

Père de cinq enfants issus de deux
mariages et plusieurs fois grand-père,
ce personnage hors du commun avait
trouvé en 2020 une nouvelle com-
pagne : Marta Fascina, de 53 ans sa
cadette, ancien mannequin et députée
de Forza Italia.
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Berlusconi
Grandeur et 
décadence d'une
"success story" 
à l'italienne
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Le secteur marocain du textile et de
l’habillement doit évoluer pour
«tirer parti des possibilités offertes

par la restructuration des chaînes logis-
tiques mondiales», selon le responsable
régional en charge de l'investissement à
la Société financière internationale (IFC),
Thomas Pellerin.

Il est aussi nécessaire qu’il «tienne
compte des exigences que le pacte vert
pour l’Europe - un ensemble de mesures
visant à engager l’UE sur la voie de la
transition écologique – imposera aux pro-
duits importés dans l’UE d’ici à 2030», a-
t-il estimé dans un entretien accordé à la
MAP.

Thomas Pellerin fait particulièrement
allusion à celles spécifiant que les pro-
duits textiles doivent autant que possible
être fabriqués à partir de fibres recyclées.
Se référant aux données publiées par la
Banque mondiale, il a rappelé que «près
de 78 milliards de dollars sont nécessaires
pour verdir l'industrie marocaine et mo-
biliser l’investissement, en faveur, entre
autres, d'un textile durable et compétitif». 

Cela représente un investissement an-
nuel de 3,5% du PIB d’ici 2050, a-t-il re-
levé dans cet entretien assurant au
passage que  c’est au cœur de la stratégie

d'IFC au Maroc». A ce propos, étant
donné que l’IFC est la plus grande insti-
tution mondiale de développement axée
sur le secteur privé dans les pays en dé-
veloppement, le responsable explique que
c’est à cette organisation du Groupe de
la Banque mondiale qu’incombe d’appor-
ter un accompagnement unique sur trois
plans principaux.

Le premier plan consiste à jouer un
rôle fédérateur pour mobiliser tous les ac-
teurs, domestiques et internationaux. Le
second vise à «fournir un appui technique
et une expertise sectorielle pour aider
l’ensemble du secteur à prendre le train
de la circularité». 

Quant au troisième plan,  il implique
que l’organisme apporte «un accompa-
gnement financier direct aux leaders du
marché – pas uniquement en termes de
taille d’investissements mais également en
termes de leur capacité d’innovation et de
transformation du secteur».

Au cours de cet entretien, Thomas
Pellerin a affirmé que le secteur du textile
est prioritaire pour l’IFC au Maroc et que
«l’appui à la transition vers le circulaire
s’inscrit directement dans la lignée de nos
actions stratégiques d’appui à la décarbo-
nation de l’industrie dans le pays».

Plus généralement, le responsable ré-
gional en charge de l'investissement à
l’IFC affirme que «  la relance verte du
Maroc est l’un des piliers de la stratégie
d’IFC pour le pays».

L’occasion pour ce dernier de rappe-
ler qu’un accord de «prêt vert» (une
forme de financement qui met à disposi-
tion des fonds pour financer des projets
verts) de 100 millions d'euros a été signé,
en avril dernier, entre l’IFC et l’OCP
pour la construction de quatre centrales
solaires devant permettre au groupe in-
dustriel de réduire son empreinte carbone
et d'accroître sa production d'engrais
verts. 

Thomas Pellerin rappelle également
qu’en matière de finance durable, l’orga-
nisme international a émis en 2017 le pre-
mier green bond en devises au Maroc via
la Banque Centrale Populaire (BCP) et a
soutenu l’Autorité marocaine du marché
des capitaux (AMMC) pour la mise en
place du guide technique des émissions
d’obligations vertes (qui permettent le fi-
nancement de projets ayant un impact sur
le changement climatique et un impact
social). 

Par ailleurs, a-t-il poursuivi, l’«IFC
continue d’accompagner le secteur finan-

cier en s’associant à Bank Al-Maghrib
(BAM) pour développer un cadre sur les
risques climatiques et accompagner deux
banques marocaines sur ce sujet».

Concernant la décarbonation, le res-
ponsable note que l’IFC a accordé, en
2020, le premier prêt non souverain à la
région de Casablanca pour l’extension de
son tramway et pour soutenir la mobilité
verte.  Il rappelle enfin que l’institution
financière a «par ailleurs soutenu l’inno-
vation et les start-up engagées dans la
lutte contre le changement climatique
avec notre programme d’accompagne-
ment du Cluster Solaire». 

De l’avis du responsable, l’IFC contri-
bue au développement d’un marché des
technologies en faveur du climat au
Maroc afin de créer des emplois tout en
aidant le pays à atténuer et réduire les
risques climatiques.

Thomas Pellerin s’est enfin exprimé
aussi sur les chantiers en cours au Maroc,
précisant que ceux-ci «portent sur le dé-
veloppement d’éco-parcs industriels (no-
tamment dans la région de Tanger), et la
promotion de l’efficacité des ressources
(resource efficiency) dans le secteur phar-
maceutique», a-t-il conclu. 

Alain Bouithy

Thomas Pellerin, responsable régional en charge de l'investissement à l’IFC 

Le secteur du textile marocain doit évoluer et tenir
compte des exigences du pacte vert pour l’Europe
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11EconomieLIBÉRATION MARDI 13 JUIN 2023

Un total de 1.981 nouvelles entreprises ont
été créées au niveau de la région de

l'Oriental durant les quatre premiers mois de
l'année 2023, selon l'Office marocain de la
propriété industrielle et commerciale
(OMPIC).

Ces entreprises se répartissent sur les per-
sonnes morales avec 768 entreprises et les
personnes physiques (1.213), précise l'OMPIC
dans son tableau de bord général, rapporte la
MAPl.

Ainsi, la province de Nador s'est taillé la
part du lion avec 970 nouvelles entreprises,
suivie d'Oujda (507), Berkane (235), Driouch
(86), Guercif  (78), Taourirt (73) et Bouarfa
(32), indique-t-on.

Ce tableau de bord fait état d'une domina-
tion du secteur du commerce avec une part de
45,87%, suivi du bâtiment et travaux publics
(BTP) et activités immobilières (16,12%), des
services divers (14,11%), des industries
(7,63%), des transports (7,07%), des hôtels et
restaurants (5,49%), de l'agriculture et pêche
(1,46%), des activités financières (1,38%), et
du secteur des technologies d'information et
de communication (0,87%).

Par forme juridique, 63,3% des entreprises

créées sont des sociétés à responsabilité limi-
tée à associé unique (SARL-AU), suivies des
SARL (36,5%), puis les sociétés en nom col-
lectif  (SNC) et les sociétés anonymes (SA)
respectivement avec une part de 0.1%.

Par rapport à mars 2023, 388 nouvelles
entreprises ont été créées ce mois d'avril au
niveau de la région de l'Oriental, dont 167 en-
treprises personnes morales et 221 (personnes
physiques), ajoute la même source. Ces entre-
prises se répartissent sur Nador (196), Oujda
(103), Berkane (39), Driouch (22), Guercif
(12), Taourirt (10) et Bouarfa (6). Au niveau
national, 31.133 nouvelles entreprises ont été
créées durant les quatre premiers mois de l'an-
née 2023, dont 21.024 unités (personnes mo-
rales) et 10.109 unités (personnes physiques).

Par région, Casablanca-Settat a enregistré
la part la plus importante des nouvelles créa-
tions d'entreprises avec 9.091 créations, de-
vant Tanger-Tétouan-Al Hoceima (4.672),
Rabat-Salé-Kénitra (3.765), Marrakech-Safi
(3.153) et Fès-Meknès (2.311), Souss-Massa
(1.970), Laâyoune-Sakia El Hamra (1.467),
Béni Mellal-Khénifra (1.061), Drâa-Tafilalet
(759), Dakhla-Oued Eddahab (682) et Guel-
mim-Oued Noun (221), fait savoir l'OMPIC.

Oriental: Plus de 1.981 entreprises créées
durant les 4 premiers mois de 2023

Le Maroc sera à l'honneur lors de la
67ème édition du grand salon professionnel
de l’industrie agroalimentaire aux Etats-Unis,
le Summer Fancy Food Show, qui se tiendra
du 25 au 27 juin à New York.

L’événement aura lieu au Javits Center,
en plein cœur de Manhattan, a indiqué Mo-
rocco Foodex dans un communiqué.

"Cette participation inédite offrira aux
opérateurs marocains une opportunité ma-
jeure d’accroître leurs exportations et de ren-
forcer leurs relations commerciales avec les
acheteurs américains", a indiqué le directeur
de la promotion et du développement chez

Morocco Foodex, cité dans le communiqué.
Pour la présente édition, rapporte la MAP,
le pavillon Maroc s’impose avec une super-
ficie de 390 m2 et une stratégie de commu-
nication ambitieuse pour faire rayonner
l’offre exportable du Royaume, a-t-on ajouté
de même source.

Pas moins de 40 exposants se préparent
à présenter une large sélection de produits
agroalimentaires et halieutiques à une au-
dience qualifiée de plus de 21.000 profes-
sionnels. Parmi les produits phares, les
visiteurs vont découvrir des trésors gustatifs
tels que l’huile d’olive organique et extra-

vierge, les olives, les câpres, la sardine en
conserve, le couscous et les pâtes.

Ce salon s’inscrit dans une stratégie des-
tinée à conquérir le marché américain pour
de nombreux exportateurs marocains, en
"offrant une plateforme idéale pour stimuler
les acheteurs et se tenir informé des der-
nières innovations et tendances du secteur”,
a relevé Morocco Foodex, précisant que les
exportations des produits agroalimentaires
et halieutiques marocains vers les Etats-Unis
ont connu un essor remarquable, atteignant
près de 439 millions de dollars en 2022.

Ces résultats témoignent du succès de

l’Accord de libre-échange (ALE) dans le ren-
forcement des relations économiques et la
promotion des échanges commerciaux entre
les deux pays, a noté le communiqué.

Outre la cérémonie d’ouverture marquée
par le traditionnel coupé de ruban, qui sera
inaugurée par Morocco Foodex et la SFA,
Speciality Food Association, le programme
de cet évènement comprend des démonstra-
tions culinaires dans l’espace “Taste It Live”
et au pavillon marocain, une “véritable ode
à la diversité et à la richesse culinaire du
Maroc sera ainsi mise à l’honneur”, a conclu
la même source.

Summer Fancy Food Show à New York: 
Le Maroc à l'honneur
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"Holding SARL" a déclaré
avoir franchi, directement à la
hausse, le seuil de participation de
33,33% dans le capital de la société
Aluminium du Maroc, a annoncé,
vendredi, l'Autorité marocaine du
marché des capitaux (AMMC).

Ce franchissement de seuil de
participation fait suite à l'acquisi-
tion, le 1er juin courant, de 21.004
actions Aluminium du Maroc, sur
le marché de blocs auprès de Fet-
touma Sebti et Mohamed El Alami,
au cours unitaire de 1.349 dirhams

et de 2.957 actions, sur le marché
central, au cours unitaire de 1.349
dirhams, fait savoir l'AMMC dans
un communiqué de presse.

Suite à ces transactions, "Hol-
ding SARL" déclare détenir
176.171 actions Aluminium du
Maroc, soit 37,80% du capital de
ladite société.

Dans les six mois qui suivent le
franchissement du seuil précité,
"Holding SARL" envisage d'arrêter
ses achats sur la valeur Aluminium
du Maroc, conclut le communiqué.

Attijari Global Research (AGR) fait état d'une stabilité des taux sur le marché obligataire à l'approche
de la réunion de Bank Al-Maghrib (BAM). "Sur la période allant du 2 au 8 juin, les taux de rendement
de la courbe primaire se sont quasi-stabilisés, en ligne avec notre scénario", indique AGR dans sa récente
note "Weekly Hebdo Taux - Fixed income". Une légère baisse a concerné la maturité 52 semaines dont
le taux de rendement a reculé de 1 point de base (PB) en une semaine à 3,38%, souligne la même source,
ajoutant qu'un mouvement baissier plus important a été observé sur le compartiment long terme (LT)
de la courbe secondaire, avec des variations allant jusqu’à -8 PBS.

Durant cette séance d’adjudication, le Trésor a levé 1,3 milliard de dirhams (MMDH), satisfaisant
ainsi 40% de la demande des investisseurs qui s’élève à 3,2 MMDH. La maturité 13 semaines s’est ac-
caparé à elle seule 57% de la demande globale au cours de cette séance, soit 1,9 MMDH. 

A l’issue de cette 2ème séance du mois de Juin, les levées cumulées de l’argentier de l’État s’élèvent
à 5,4 MMDH, soit 38% du besoin annoncé pour le mois en cours estimé à 14,3 MMDH.

Au final, et compte tenu de la situation confortable des finances du Trésor, AGR écarte le scénario
d’une forte volatilité des taux obligataires primaires sur un horizon à court terme.

Holding SARL porte à 37,8% sa participation
dans le capital d'Aluminium du Maroc

Marché obligataire : Une stabilité 
des taux à l'approche de la réunion de BAM
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Pour sa 28ème édition et la
deuxième du genre à Rabat, le
Salon international de l'édition et

du livre (SIEL), qui a pris fin dimanche,
a mis les bouchées doubles pour satis-
faire un public toujours aussi passionné
de livres et curieux de découvrir les nou-
veautés de l’offre éditoriale marocaine
et internationale.

Organisé du 1er au 11 juin sous le
Haut patronage de SM le Roi Moham-
med VI par le ministère de la Jeunesse,
de la Culture et de la Communication,
en partenariat avec la Wilaya de la région
de Rabat-Salé-Kénitra et le Conseil de
la région,  cet événement  a accueilli près
de 205.000 visiteurs en neuf  jours (2-10
juin), selon le ministère.

Pour faire de cette nouvelle édition
un succès, les organisateurs ont sorti les
grands moyens en réunissant 737 expo-
sants de 51 pays, dont 139 marocains,
animant 287 stands sur une superficie
de 14.000 m².

Outre un fonds éditorial gigan-
tesque composé de 120.000 titres et 2
millions d’exemplaires touchant à diffé-
rents domaines de connaissance, en
augmentation de 20% par rapport à
l’année précédente, le Salon s'est carac-
térisé par un foisonnement d’activités
culturelles (221 activités), dont des
conférences, des débats, des ateliers et
des signatures d’ouvrages, auxquelles
ont pris part 661 écrivains, intellectuels
et poètes marocains et étrangers.

L’offre culturelle et éditoriale du
Québec, invité d’honneur de cette
28ème édition, a été en vedette avec un
grand pavillon dédié et une trentaine
d’auteurs, d’éditeurs et de libraires qui

ont animé des débats et des rencontres
avec le public sur les particularités du
secteur de l’édition dans la province ca-
nadienne, sa diversité et les enjeux liés à
son développement. 

Le Salon a été l’occasion aussi pour
les professionnels québécois d’échanger
avec leurs homologues marocains et
d'explorer les opportunités de collabo-
ration et de partenariat dans les do-
maines de la coédition et de l’édition
numérique, entre autres. 

L’Afrique, invité d’honneur de la
précédente édition, n’était pas en reste
cette année. Réunissant une dizaine de

pays, le pavillon africain a été une excel-
lente vitrine des savoirs et savoir-vivre
d’un continent riche de sa grande diver-
sité linguistique, ethnique et culturelle. 

L’écrivain nigérian, Wole Soyinka,
premier lauréat africain du prix Nobel
(1986), a été l’invité de marque de cette
édition qui a programmé un cycle de
conférences "Résonances africaines"
pour mettre en valeur les potentiels hu-
mains, naturels et culturels dont regorge
l’Afrique et débattre de diverses ques-
tions intéressant le continent sur les
plans politique, économique, culturel ou
environnemental.

Comme le grand public, les petits
avaient droit, le temps du Salon, à un es-
pace et une programmation dédiés, avec
pas moins de 660 activités scientifiques
et culturelles qui, en alliant divertisse-
ment et apprentissage, ont fait découvrir
aux lecteurs et écrivains de demain l’ex-
ceptionnelle richesse culturelle et patri-
moniale de leur pays.

En ce qui concerne le fond comme
la forme, la quantité comme la qualité,
le SIEL 2023 a tenu ses promesses et a
conforté l’image du Maroc comme terre
de brassage culturel, d’ouverture et
d’hospitalité, ainsi que celle de Rabat

Quantité, qualité, affluence

La 28ème édition du SIEL tient ses promesses
Ar
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Le Prix national de la lecture, dans sa 9ème
édition, a été décerné, dimanche à Rabat,

à huit lauréats, à l'occasion de la 28ème édi-
tion du Salon international de l'édition et du
livre (SIEL-2023).

Initié par le Réseau de lecture au Maroc,
avec l'appui du ministère de la Culture, de la
Jeunesse et des Sports, ce prix a été remis à
des élèves du primaire, du collégial et du se-
condaire, ainsi qu'à des étudiants des univer-
sités qui ont reçu également un ensemble de
livres et de certificats de mérite, en reconnais-
sance de leurs efforts en matière de pratique
de la lecture.Durant cette cérémonie, il a été
procédé à la remise, en outre, du Prix national
du meilleur club de lecture dans sa 8ème édi-
tion, ainsi que, pour la première fois, du Prix
de l'innovation à des journalistes pour la créa-
tion de programmes visant à promouvoir la
lecture.

S’exprimant à cette occasion, la prési-
dente du Réseau de lecture au Maroc, Ra-
chida Roky, a indiqué que cette cérémonie
revêt un aspect spécial, dans la mesure où elle
coïncide avec le 10ème anniversaire de la
création de ce Réseau qui a pu se développer

tout au long de cette décennie pour toucher
la plupart des régions du Royaume, souli-
gnant que cette structure compte aujourd’hui
396 membres actifs et 5000 demandes
d’adhésion en attente.

Le réseau a pu se développer pour attein-
dre les académies mais aussi les familles, no-
tamment en 2020, lorsque le jury a travaillé à
distance, a-t-elle fait savoir, ajoutant que cela
avait permis d’élargir le cercle et la pratique
de la lecture à de nombreux ménages.

De son côté, Atika Hachimi, du Réseau
de lecture au Maroc, a indiqué que ce pro-
gramme, mis en place en partenariat avec le
ministère de la Jeunesse, de la Culture et de
la Communication, débute chaque année en
novembre, sous forme de phases élimina-
toires aux niveaux local, provincial, régional,
puis national.

A l’instar des éditions précédentes, la par-
ticipation a été importante cette année, aussi
bien chez les lecteurs que les lectrices, avec
12.000 participants, soit 319 institutions qui
réunissent tous les niveaux d'études, du pri-
maire à l’universitaire, a-t-elle fait savoir.

"Cette participation importante nous

motive à travailler davantage pour promou-
voir la lecture dans tout le Royaume", a
conclu Mme Hachimi.

Abdellah Sadik, du ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Communication
(département de la Culture) s’est félicité,
quant à lui, de cet évènement et de l’évolution
du Réseau qu’il a vu grandir depuis ses dé-

buts et qui s’est employé activement à pro-
mouvoir un des objectifs de développement
durable, à savoir l’éducation et la lecture.

"Les Marocains lisent quand ils ont un
livre à proximité et le ministère s’emploie ac-
tivement, avec les différentes composantes
de la société, pour une société cultivée", a-t-
il ajouté.

Remise du Prix national de la lecture
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L'ouvrage "Les médias au temps
de l’incertitude", de l’écrivain
Jamal Mouhafid, a été présenté,

dimanche à Rabat dans le cadre de la
28ème édition du Salon international de
l'édition et du livre (SIEL-2023). 

Cette rencontre, organisée par le
Club de la presse au Maroc (CPM), s’est
tenue en présence du professeur à
l'Université Mohammed V, Said Bennis,
de la chercheuse Khadija El Gour, ainsi
que d’un parterre de personnalités du
monde des médias et du journalisme.

Cet ouvrage, paru en 2023 aux édi-
tions "Al Manahil" à Rabat, traite de
plusieurs sujets liés aux domaines du
journalisme, des médias, de la culture et
de la politique. Il se décline en six cha-
pitres, à savoir "Médias et numérisa-
tion", "Culture et médias", "Médias et
politique", "Journalisme et mémoire",
"Médias et institutions" et "Médias et
voisinage".

Dans cette publication de 350
pages, l'auteur se penche sur les effets
de la révolution numérique sur les mé-
dias, notamment le fait que chaque ci-
toyen lambda est devenu une source
d'information, faisant ainsi disparaître
le champ de compétence du journaliste
en tant que principale source de pro-
duction et de diffusion de l'information.

M. El Mouhafid a indiqué, dans
une déclaration à la MAP, que son livre
s'inscrit dans le cadre d'une série de pu-
blications éditées depuis 2018 et qui
s'articulent autour de l'importance des
médias et de la communication à l'heure
actuelle, soulignant que le présent ou-

vrage constitue une opportunité pour
ouvrir le débat sur la question de l'im-
portance du journalisme et des médias.

Il a ajouté que cette nouvelle publi-
cation se distingue de ses précédentes,
étant donné qu’elle fait le lien entre la
question de l'incertitude et celle des mé-
dias et de la communication et ce, dans
le cadre de la révolution digitale qui a
contraint les différents médias à faire
face à de nouveaux changements, no-
tant que "la révolution numérique ac-
tuelle pousse à redéfinir le métier de
journaliste".

"Le rôle du journaliste traditionnel
consistait à vérifier la crédibilité de l'in-
formation, en s'assurant de sa source

avant de la présenter au lecteur", a sou-
ligné M. El Mouhafid, ajoutant que
cette approche "n’est pas prise en
compte dans de nombreuses informa-
tions qui circulent actuellement sur les
réseaux sociaux".

Jamal El Mouhafid est président du
Centre maghrébin des études et re-
cherches en information et communi-
cation (CMERIC), ancien membre du
bureau du Syndicat national de la presse
marocaine et ancien directeur de l’infor-
mation de l'Agence Maghreb Arabe
Presse (MAP). Il compte à son actif
plusieurs ouvrages et articles publiés
dans des médias nationaux et arabes.

  

       
Clôture du cycle de cinéma
documentaire au féminin

Le cycle cinéma documentaire au féminin, pro-
grammé dans le cadre de la 28ème édition du Salon
international de l'édition et du livre (SIEL) de
Rabat, a été clôturé dimanche soir par la projection
de deux séances de films documentaires.

Ces deux documentaires sont les derniers d'une
série de documentaires au féminin présentés dans
le cadre du SIEL 2023, indique un communiqué du
Conseil de la communauté marocaine à l’étranger
(CCME).

La soirée du dimanche a été marquée par la pro-
jection de "Si on ne travaille pas, on crève de faim"
(24 min, 2018) de Mme Zhour Bouzidi, en pré-
sence de sa réalisatrice, précise la même source.

Présenté pour la première fois, ce documentaire
se fonde sur 15 années de recherches et d’enquêtes
auprès de plus de 500 ouvrières agricoles dans plu-
sieurs régions du Maroc (Gharb, Saïss, Oasis, Tadla,
Agadir, etc.), souligne le communiqué. Il se pro-
pose de rendre visible et audible le combat quoti-
dien des travailleuses agricoles, essentielles dans les
systèmes agricoles et les chaînes alimentaires de par
le monde, souligne-t-on, ajoutant que ces femmes
doivent faire face à de nombreuses difficultés, telles
que la précarité de leurs conditions de travail, des
formes de violence multiformes, la stigmatisation
et les inégalités. Pourtant, elles continuent à lutter
au quotidien avec force et détermination pour leur
survie et celle de leurs familles tout en aspirant à
un avenir meilleur. 

Pour la deuxième partie de soirée, deux autres
documentaires de Rahma Benhamou El Madani
"Plus fort que tout le reste ?" et "Je suis chez moi"
(15 min, 2005) ont été également projetés dans le
cadre de ce cycle de cinéma du CCME.

Ces projections au cinéma Renaissance inter-
viennent après celles de "Mon khmiss El Gara"
d’Izza Genini, "Le Pacte de Sel" de Rahma Benha-
mou El Madani et sa rétrospective, "Le Women
Sense Tour-in Muslim Countries", histoires et pro-
jets inspirants de femmes du Maroc, de Sarah
Zouak, et "Paris-Stalingrad" de Hind Meddeb.

Présentation du livre “Les médias au temps
de l'incertitude” de l'écrivain Jamal Mouhafid

Un hommage appuyé a été rendu
samedi à Rabat aux différentes

facettes de l’œuvre littéraire et intel-
lectuelle de l'autrice Khnata Ben-
nouna. C'était lors du panel "Les
parcours de la professeure, écrivaine
et romancière Khnata Bennouna: un
parcours de vie, de créativité littéraire
et de production intellectuelle", tenu
dans le cadre de la 28ème édition du
SIEL.

Pionnière de l’écriture, Khnata
Bennouna a acquis ses lettres de no-
blesse à une époque où la femme
était plutôt persona non grata dans le
paysage littéraire et de la pensée.

S’exprimant à cette occasion,
l’écrivain et critique littéraire, Najib El
Aoufi, a indiqué que l’écrivaine était
la perle du paysage littéraire maro-
cain, ajoutant qu’il n’est d’ouvrage
plus symbolique et complet qui ren-
seigne sur la carrière de l’autrice que
sa collection intitulée "A bas le si-
lence". 

Cette collection, a ajouté M. El
Aoufi, révèle l’audace de Khnata

Bennouna et sa vision avant-gardiste
qui, depuis les années 60, est toujours
autant d’actualité.

Khnata Bennouna est restée fi-
dèle à ses instincts et principes avec
lesquels elle a grandi,   durant une pé-
riode des plus inclémentes, a-t-il noté,
soulignant que tout au long de sa car-
rière, elle s’est attelée à briser le si-
lence sur plus d’un front, tant dans la
littérature que dans la vie.

Afin de sensibiliser les nouvelles
générations à l'importance symbo-
lique et historique de cette autrice et
de comprendre l'épopée féministe
qu'elle a créée, le critique littéraire a
souligné qu'il faut replacer Khnata
Bennouna dans le contexte social et
culturel dans lequel elle a évolué, un
contexte post-indépendance où elle
a été une marraine de la modernité
féministe marocaine plaidant pour
une reconsidération du genre culturel
féministe.

Dans son témoignage, l'écrivain
a relevé que cette autrice compte
parmi les pionnières du féminisme

marocain notamment grâce à sa col-
lection "À bas le silence" ainsi qu'une
figure emblématique du roman fémi-
niste marocain à travers son roman
"Feu et Choix", qui a remporté le
premier prix littéraire au Maroc, et a
été programmé par le ministère de
l'Éducation nationale pour l'ensei-
gnement secondaire, notant que
Khnata Bennouna a donné en tant
que présent cet ouvrage à l'Organisa-
tion de libération de la Palestine,
comme preuve de la place particu-
lière de cette cause dans son cœur et
sa créativité.

Prenant la parole à cette occa-
sion, Khnata Bennouna est fièrement
revenue sur son parcours et a rendu
hommage à son père Hajj Ahmed
Bennouna, qui avait l'habitude dès
son jeune âge de lui transmettre ce
qu'il entendait des érudits de l’Uni-
versité Al Quaraouiyine. "Il m'a peut-
être appris, à son insu, à être avide de
connaissances", a-t-elle, ajoutant que
Feu Allal Fassi a également cru en elle
et en ses capacités.

L'écrivaine a, à cette occasion,
présenté son expérience de vie au
Maroc et à l'étranger ainsi que ce
qu'elle a vécu avec des pointures du
monde de l'histoire, de la culture, de
la politique et de la résistance au
Maroc et dans le monde arabe.

Native de Fès en 1940, Khnata
Bennouna compte à son actif  plu-

sieurs livres dont "Annar wa Al Ikh-
tiyar" (Feu et choix), Dikrat al Gha-
lam (Souvenir de plume) Al Aasifah
(La Tempête), Al Ghad wa Al Gha-
dab (Avenir et la colère) et Assawt wa
Assurah (Son et image). Elle a fondé
en 1965 Chorouk, le premier maga-
zine féminin marocain et le deuxième
au niveau du monde arabe. 

Hommage à l'œuvre de Khnata Bennouna      
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Il n'y a eu aucun progrès ces dix
dernières années dans la réduction
des préjugés sexistes, "enracinés"

dans les sociétés malgré les campagnes
pour les droits des femmes comme
MeToo, a déploré l'ONU lundi.

Chez les hommes comme chez
les femmes, "les normes sociales ba-
sées sur les préjugés de genre sont lar-
gement répandues dans le monde:
près de 90% de la population a au
moins un préjugé" sexiste parmi sept
passés en revue par le Programme des
Nations unies pour le développement
(PNUD).

Ces "préjugés sont répandus chez
les hommes et les femmes, suggérant
qu'ils sont profondément incrustés et
influencent les hommes et les femmes
à des degrés similaires", poursuit le
rapport.

Utilisant les données du World
Values Survey -- projet international
sur l'évolution des valeurs et des
croyances dans le monde -- dans 80
pays couvrant 85% de la population

mondiale, le PNUD a mis à jour son
Indice des normes sociales de genre
(GSNI) qui intègre des dimensions
politiques, économiques et liées à
l'éducation et à l'intégrité physique.

Cet indice ne montre "aucune
amélioration des préjugés à l'encontre
des femmes en une décennie", "mal-
gré d'importantes campagnes mon-
diales et locales pour les droits des
femmes" comme MeToo, note le
PNUD.

Par exemple, près de la moitié de
la population mondiale (49%) estime
toujours que les hommes font de
meilleurs dirigeants politiques que les
femmes, et seulement 27% estiment
qu'il est essentiel pour la démocratie
que les femmes aient les mêmes droits
que les hommes.

Près de la moitié de la population
(46%) estime que les hommes ont da-
vantage droit à un emploi et presque
autant (43%) que les hommes font de
meilleurs dirigeants d'entreprise.

Un quart de la population juge

également justifiable pour un homme
de battre sa compagne, et 28% esti-
ment que l'université est plus impor-
tante pour les hommes.

Des préjugés qui constituent des
"obstacles" pour les femmes et
conduisent à des "violations" de leurs
droits.

"Sans s'attaquer à ces normes so-
ciales de genre, nous ne parviendrons

pas à l'égalité hommes-femmes ni aux
Objectifs de développement durable",
met en garde le rapport.

En effet, cette stagnation des pré-
jugés intervient dans un contexte de
recul du développement humain en
général, liée notamment à la pandémie
de Covid-19.

"Les normes sociales qui limitent
les droits des femmes sont également

préjudiciables à la société dans son en-
semble, freinant les progrès du déve-
loppement humain", a commenté
dans un communiqué Pedro Concei-
ção, directeur du Bureau du Rapport
sur le développement humain du
PNUD.

"Tout le monde y gagnera si la li-
berté et le pouvoir d'agir des femmes
sont garantis", a-t-il insisté.

La Chine étend son arsenal nucléaire dans
un contexte de tensions globales croissantes

Les arsenaux nucléaires de
plusieurs pays, et de la
Chine en particulier, ont
augmenté l'an dernier

tandis que d'autres puissances nu-
cléaires ont  continué à moderni-
ser leurs outils, dans un contexte

de tensions géopolitiques accrues,
ont alerté des chercheurs lundi.

"Nous approchons, ou peut-
être avons-nous déjà atteint, la fin
d'une longue période de déclin du
nombre d'armes nucléaires à tra-
vers le monde", a déploré auprès

de l'AFP Dan Smith, Directeur de
l'Institut international de re-
cherche sur la paix à Stockholm
(SIPRI, Stockholm International
peace research institute).

Le nombre total de têtes nu-
cléaires parmi les neuf  puissances

nucléaires -- Grande-Bretagne,
Chine, France, Inde, Israël, Corée
du Nord, Pakistan, Etats-Unis et
Russie -- est tombé à 12.512
début 2023, contre 12.710 début
2022, selon le SIPRI.

Cependant, 9.576 se trouvent

dans "des stocks militaires pour
une utilisation potentielle", soit
86 de plus qu'un an auparavant.

Le SIPRI distingue les stocks
disponibles pour leur utilisation,
de leur inventaire total qui inclut
du matériel trop ancien devant
être démentelé.

"La réserve est constituée de
têtes nucléaires utilisables, et ces
chiffres commencent à augmen-
ter", a déclaré Dan Smith, tout en
relevant que les nombres restent
encore loin des plus de 70.000
observés dans les années 1980.

La majeure partie de l'aug-
mentation vient de la Chine, qui
a fait passer son stock de 350 à
410 têtes nucléaires. Elle a investi
massivement dans son armée à
mesure que son économie et son
influence se sont développées,
selon Smith.

L'Inde, le Pakistan et la Corée
du Nord ont également augmenté
leurs stocks, ainsi que la Russie,
dans une moindre mesure (4.477
à 4.489), tandis que les autres
puissances nucléaires ont main-
tenu leurs volumes.

Pour Dan Smith, cette aug-
mentation des stocks ne peut être
expliquée par la guerre en
Ukraine, compte tenu du temps
long nécessaire pour développer
des têtes nucléaires et des pays
qui ont fait ce choix et ne sont
pas directement touchés par le
conflit.

Les préjugés sexistes “enracinés” 
Pas d'amélioration en dix ans 
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Vaccinés contre le Covid,
ils disent souffrir d'effets
secondaires et veulent
obtenir réparation: le la-

boratoire BioNTech, qui a déve-
loppé, avec l'américain Pfizer, l'un
des principaux vaccins sur le mar-
ché, comparaît depuis lundi pour la
première fois en procès.

Cette audience judiciaire très at-
tendue, censée durer plusieurs mois,
a débuté lundi par une bataille pro-
cédurale.

"L'impartialité du juge a été
questionnée par les avocats de la
plaignante", a annoncé peu après le
début de l'audience un porte-parole
du tribunal.

Les défenseurs demandent no-
tamment que le procès soit présidé
par un collège de magistrats spécia-
lisés en questions de santé et non
un juge unique, "ce qui permettrait
une réelle expertise", a justifié un
des avocats, Marco Rogert.

Une prochaine session aura
donc lieu "dans quelques jours",
selon l'avocat. Le tribunal décidera
alors "s'il reste dans cette disposi-
tion pour le procès ou s'il le confie
à la chambre".

L'affaire est éminemment com-
plexe. Fin 2021 débutait une cam-
pagne de vaccination d'une ampleur
inédite face à une pandémie mor-
telle qui a entraîné le confinement
de millions de personnes et la para-
lysie de l'économie mondiale.

Selon l'Agence européenne des
médicaments (EMA), il a été estimé
qu'au cours de la première année de
la pandémie, les vaccins anti-Covid
ont aidé à sauver près de 20 millions
de vies.

Mais certaines personnes affir-
ment qu'ils ont entraîné une dégra-
dation de leur état de santé.

Des actions en justice ont été
lancées dans plusieurs pays, comme
la France ou le Royaume-Uni.

Quelques centaines de plaintes
ont été déposées en Allemagne vi-
sant à faire reconnaître le lien de
causalité entre cette vaccination et
le développement de pathologies.

Le tribunal de Hambourg est
ainsi le premier à se pencher sur une
demande de réparation.

La plaignante dit souffrir d'ef-
fets tels que des "douleurs dans la
partie supérieure du corps, gonfle-
ment des extrémités, épuisement,
fatigue et troubles du sommeil"
après avoir reçu le vaccin des labo-
ratoires Pfizer et BioNtech, selon le
tribunal.

Autant de problèmes "néfastes
pour le travail" de cette médecin,
employée dans un hôpital, "et qui
ne peut plus travailler le même
nombre d'heures" qu'avant, affirme
un de ses avocats, Tobias Ulbrich, à
l'AFP.

"Pour des raisons de santé", elle
était absente lors de cette première
audience. "Elle qui était sportive et
qui faisait de l'aviron souffre au-
jourd'hui d'une fatigue chronique et
d'un manque d'énergie au quoti-
dien", a décrit M. Rogert.

Elle réclame au moins 150.000
euros de dommages et intérêts,
selon le tribunal.

D'autres audiences sont à venir
dans les prochains mois, l'avocat af-
firmant représenter 250 plaignants,
"tous en bonne santé" avant de
souffrir de symptômes qu'ils attri-
buent à la vaccination.

"Les symptômes sont très diffé-
rents, cela va de l'AVC à la throm-
bose et aux maladies cardiaques",
assure Joachim Cäsar-Preller, un
autre avocat allemand, qui repré-
sente 140 clients dans des pour-
suites similaires.

Sur les 192 millions de vaccins
administrés en Allemagne, l'institut
scientifique Paul Ehrlich a reçu
338.857 signalements d'effets se-

condaires présumés, dont 54.879
cas jugés graves.

Le laboratoire BioNTech ex-
plique qu'à ce stade, "aucune rela-
tion causale entre les troubles de
santé décrits et la vaccination n'a été
prouvée dans les cas examinés".

L'entreprise assure néanmoins,
dans une déclaration à l'AFP, "pren-
dre ses responsabilités" et "exami-
ner chaque cas individuel avec soin,
sur la base des informations dispo-
nibles".

"Le producteur est responsable
de son produit et c'est pourquoi on
attaque BioNTech", a déclaré lundi
M. Ulbrich.

Discrète pépite du secteur des
biotechnologies, BioNtech a acquis
une célébrité mondiale en s'asso-
ciant avec Pfizer pour mettre au
point un vaccin à ARN messager

contre le Covid-19, vendu à des mil-
lions d'exemplaires.

Cette technologie innovante et
la rapidité d'homologation du pro-
duit en raison de l'urgence sanitaire
ont engendré une importante vague
de scepticisme et de désinformation
sur le vaccin, mettant en cause sa
sécurité.

L'existence de symptômes
"post-vac" est néanmoins prise au
sérieux par la communauté médi-
cale en Allemagne où plusieurs hô-
pitaux ont mis en place des
consultations dédiées.

Outre la voie judiciaire, des re-
cours administratifs sont prévus en
cas de complications vaccinales in-
validantes. Plus de 8.000 demandes
de ce type avaient été déposées à
mi-avril, et 335 ont été acceptées à
ce stade, selon les médias allemands.

Les procédures judiciaires pour
établir un lien de causalité avec les
vaccins seront un "long chemin
semé d'embûches", reconnaît l'avo-
cat Joachim Cäsar-Preller.

D'après la loi, pour engager la
responsabilité des fabricants, les ef-
fets secondaires doivent dépasser
un "niveau justifiable selon les
connaissances de la science médi-
cale".

Une plaignante, Kathrin K.,
âgée de 45 ans, estime que ses
symptômes entrent dans cette caté-
gorie.

Elle assure à l'AFP avoir perdu
"25 kilos en dix jours" après l'injec-
tion et avoir dû subir plusieurs opé-
rations des intestins. "Je déteste que
l'on me dise que je suis un cas isolé,
ce n'est pas le cas", insiste cette an-
cienne vendeuse.

En Allemagne, le laboratoire BioNTech
face à la justice pour son vaccin anti-Covid  

L'intelligence artificielle (IA) va
révolutionner l'éducation
comme l'ont fait les calcula-

trices mais ne va pas remplacer l'ap-
prentissage, a estimé lundi Sam
Altman, le patron d'OpenAI, la so-
ciété américaine derrière le robot
conversationnel ChatGPT aussi po-
pulaire que controversé.

"Les devoirs à la maison ne se-
ront probablement plus jamais les
mêmes", a déclaré M. Altman lors
d'une conférence à l'université Keio à
Tokyo.

"Nous disposons d'un nouvel
outil pour l'éducation. C'est en
quelque sorte une calculatrice pour
les mots", a-t-il comparé. "Les ma-
nières d'enseigner et d'évaluer les étu-
diants vont devoir changer".

ChatGPT fascine dans le monde
entier grâce à sa capacité à générer
des conversations, des écrits et des
traductions semblables à ceux d'un
être humain en quelques secondes.

Mais il suscite aussi des inquié-
tudes dans de nombreux secteurs, y
compris dans l'éducation, où certains
craignent que les étudiants vont abu-
ser d'outils de ce genre et ainsi négli-
ger de produire des travaux originaux.

M. Altman effectue en ce mo-
ment une tournée mondiale où il ren-
contre des chefs d'entreprise et des
responsables politiques pour discuter
à la fois des opportunités créées par
l'IA générative et aussi de sa future ré-
glementation.

Il s'est dit lundi confiant quant à
la forme que prendront des garde-

fous tout en réitérant des craintes.
"Les outils que nous avons sont

encore extrêmement primitifs par
rapport à ceux dont nous dispose-
rons dans quelques années" et Ope-
nAI se sentira "super responsable" si
quelque chose tournait mal, a-t-il as-
suré.

Il a de nouveau tenté d'apaiser les
inquiétudes sur la disparition poten-
tielle de nombreux emplois humains
existants à cause de l'IA à l'avenir.
Tout en admettant que "certains em-
plois disparaîtront", de "nouvelles ca-
tégories" apparaîtront, selon lui.

"Je ne pense pas que cela aura
l'impact sur l'emploi auquel les gens
s'attendent", a-t-il affirmé. "Presque
toutes les prédictions sont fausses",
a-t-il lancé.

L'intelligence artificielle va révolutionner l'éducation
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La Sorba du Moqaddem Harit El Yousfi
(région de Casablanca-Settat) a rem-
porté, dimanche à Dar Es Salam à
Rabat, la 22è édition du Trophée Has-

san II des arts équestres traditionnels "Tbourida",
comptant pour le championnat du Maroc seniors
2023 (05 -11 juin).

La Sorba du Moqaddem Harit El Yousfi
d'El Jadida s'est adjugé le titre de cette manifes-
tation sportive, placée sous le Haut Patronage de
SM le Roi Mohammed VI, devant celle du Mo-
qaddem Hamid Serfak (région de Marrakech-

Safi/Youssoufia) qui a décroché la médaille d'ar-
gent, tandis que la médaille de bronze est revenue
à la Sorba du Moqaddem Oussama El Assri de
la région Casablanca-Settat/Mohammedia.

Dans la catégorie "juniors", la médaille d'or
a été décrochée par la Sorba du Moqaddem
Ayman Id Salem (région de Marrakech-
Safi/Tahannaout), tandis que les médailles d’ar-
gent et de bronze ont été remportées
respectivement par les Sorbas de Mohamed
Gharrabou (région de Béni Mellal-
Khénifra/Béni Mellal) et de Badr Zouraizae

(région de Casablanca-Settat/Mohammedia).
Un total de 18 Sorbas ont disputé, quatre

jours durant, le premier tour de cette compétition
(seniors), organisée par la Fédération Royale ma-
rocaine des sports équestres (FRMSE), dont dix
se sont qualifiées pour les phases finales tenues
samedi et dimanche pour déterminer le vain-
queur de cette édition.

Huit Sorbas ont quitté jeudi la course au
titre. Ces Sorbas représentant les régions de
l'Oriental, Rabat-Salé-Kénitra, Marrakech-Safi,
Guelmim-Oued Noun, Dakhla-Oued Eddahab

et Fès-Meknès sont celles des Moqaddems Laaraj
Faraji (Oujda-Anjad), Dahmane Hassnaoui
(Oujda-Anjad), Hicham Azzi (Taourirt), Yahya
Qodssi (Kénitra), Abdelhafid Sobhan (Rhamna),
Brahim Ennasihi (Guelmim), Redouane Chakir
(Guelmim) et Abdelmalek Bendihaj (Taounate).

Dans l'épreuve "juniors" (12-16 ans), la
Sorba du Moqaddem Hamza Fahsi (région de
Fès-Meknès/Meknès) a été éliminée au 1er tour
de cette compétition qui a connu la participation
de représentants des régions de Rabat-Salé-Ké-
nitra (Khémisset 1, Kénitra 1), Meknès-Fès
(Meknès 1), Béni Mellal-Khénifra (Béni Mellal 1),
Marrakech-Safi (Tahnaout 1), Casablanca-Settat
(Mohammedia 1).

Les Sorbas sont notées selon des critères
fixés par les juges de la Fédération Royale maro-
caine des sports équestres, et qui prennent en
compte l’unité des mouvements des cavaliers, le
rythme du galop, le mouvement des fusils, le ti-
ming du tir, la tenue traditionnelle et la selle.

Les cavaliers sont également notés sur le
degré de coordination et de communication, la
maîtrise du cheval, ainsi que l’allure générale du
cavalier et de son cheval.

Cette édition est dotée d'une prime totale de
1.750.500 DH, dont 1.508.500 DH pour la caté-
gorie seniors et 242.000 DH pour les juniors.

Le champion du Maroc seniors a remporté
la somme de 500.000 DH, tandis que le vice-
champion a empoché 300.000 DH. La Sorba
classée à la 3è place a obtenu 200.000 DH.

Pour ce qui est des juniors, la Sorba qui a
remporté la compétition a empoché 100.000
DH, la deuxième (70.000 DH) et la troisième
(40.000 DH).

Le titre de la 21è édition avait été décroché,
chez les seniors, par la Sorba du Moqaddem
Maher El Bachir (région de Casablanca-Settat),
et la Sorba du Moqaddem Ossama El Aoussi (ré-
gion de Marrakech-Safi) chez les juniors.

Sport
Trophée Hassan II des arts équestres traditionnels "Tbourida"

La Sorba du Moqaddem Harit El Yousfi
remporte la 22ème édition

Novak Djokovic est devenu dimanche à 36
ans le premier homme à remporter 23 ti-
tres du Grand Chelem et ce n'est pas Cas-

per Ruud, son adversaire en finale à Roland-Garros
qui allait l'en empêcher: le Serbe s'est imposé 7-6
(7/1), 6-3, 7-5.

"Ce n'est pas rien pour moi de remporter ici
mon 23e titre du Grand Chelem parce que ça a été
pour moi le tournoi le plus difficile à remporter,
alors je suis submergé d'émotions", a déclaré Djo-
kovic en recevant le trophée des mains de Yannick
Noah, vainqueur il y a quarante ans.

"Je suis très heureux de partager avec vous ce
moment très spécial pour moi", a-t-il lancé au public
qui l'a soutenu comme rarement, en espérant voir
cette page de l'histoire du tennis s'écrire sous ses
yeux. Parmi les spectateurs, le triple vainqueur Gus-
tavo Kuerten, les stars du foot Kylian Mbappé et
Zlatan Ibrahimovic ou encore l'ancien quarterback
Tom Brady.

Il a aussi reçu les félicitations de Rafael Nadal
sur Twitter pour son "incroyable exploit".

Car une quête de vingt ans a trouvé son épi-
logue: depuis son arrivée sur le circuit professionnel
en 2003, Djokovic courait derrière les statistiques de
référence établies par ses glorieux adversaires Federer
et Nadal. Il leur a ravi la plupart des records mais il
restait le principal: celui des titres du Grand Chelem.

Ayant égalé Nadal en Australie en janvier, il l'a
dépassé à Paris. Et il aura l'occasion à Wimbledon,
où il sera le favori, d'égaler le record absolu, encore
détenu par l'Australienne Margaret Court (24).

"Je vais chercher à gagner Wimbledon encore
une fois. J'ai gagné les quatre derniers Wimbledon,
je me sens bien sur l'herbe", a-t-il affirmé.

Il est en outre assuré de redevenir N.1 mondial
et donc d'entamer une 388e semaine au sommet de
la hiérarchie mondiale (record). Et il devient le pre-
mier homme à avoir remporté au moins trois fois
chacun des quatre tournois du Grand Chelem (10
fois l'Open d'Australie, 3 fois Roland-Garros, 7 fois
Wimbledon et 3 fois l'US Open).

Le Serbe a mis à profit l'absence du maître des
lieux Rafael Nadal (quatorze fois lauréat sur la terre

battue parisienne). Au cours de ce faste tournoi, il
en a aussi profité pour remporter le duel des géné-
rations en faisant plier physiquement en demi-finale
son principal adversaire Carlos Alcaraz, N.1 mondial
et qui représente l'avenir du tennis.

Pourtant, sa saison sur terre n'avait pas été fruc-
tueuse jusque-là.

Mais Roland-Garros "était le seul tournoi qui
comptait" à ses yeux, a assuré son coach Goran Iva-
nisevic. "Le jour où nous sommes arrivés ici, il était
meilleur, plus motivé, il avait plus faim... et mainte-
nant, on touche le pactole", a-t-il ajouté.

La finale dimanche n'a pas été aussi à sens
unique que celle de l'an dernier où Ruud avait été
broyé par Nadal.

Ainsi, le Norvégien de 24 ans a-t-il mené dans
la première manche avec un break jusqu'à ce que
Djokovic revienne à 4-4. Et le Serbe a eu besoin de
90 minutes pour boucler ce premier set au tie break.

Mais au bout du compte, le Norvégien a bel et
bien perdu sa troisième finale de Grand Chelem
d'affilée (avec également celle de l'US Open 2022).

"Encore un record, encore une page d'his-
toire... Que dire si ce n'est à quel point tu es fort", a
déclaré Ruud à l'adresse de son vainqueur en rece-
vant le trophée du finaliste.

"On comprend pourquoi il a gagné 23 titres
du Grand Chelem quand on voit comment il a ren-
versé la situation dans le premier set (Ruud a mené
3-0, ndlr) puis comment il a élevé son niveau de jeu
aux deuxième et troisième sets", a ajouté le Norvé-
gien.

Dimanche soir à Belgrade, un portrait géant de
Djokovic brandissant son trophée a été projeté sur
une tour en construction sur les rives de la Save.

Titres du Grand Chelem (23), semaines pas-
sées comme N.1 mondial (388 à partir de lundi), an-
nées terminées au sommet de la pyramide (7), titres
en Masters de fin d'année (6 comme Federer) et en
Masters 1000 (38)... Statistiquement, Djokovic est
le plus grand. Dans les quelques saisons qui lui res-
tent, il a encore un des principaux records à aller
chercher, celui de 109 victoires sur le circuit détenu
par Jimmy Connors. Djokovic en est à 94.

Roland-Garros

Djokovic se hisse au firmament avec 23 titres du Grand Chelem

Son Altesse Royale le Prince Moulay Rachid a présidé, dimanche à Rabat, la cérémonie
de remise du 22è Trophée Hassan II des arts équestres traditionnels "Tbourida".
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Le WAC est passé à côté de sa
finale de la Ligue des cham-
pions d’Afrique. Les Rouge
et Blanc, défaits à l’aller au

Caire par 2 buts à 1, n’ont pu faire, di-
manche à domicile au retour, que
match nul, un partout, résultat qui ne
leur permet pas d’ajouter à leur pal-
marès un quatrième sacre continental.

Une confrontation des plus diffi-
ciles que les deux protagonistes sa-
vaient au préalable qu’elle allait se
jouer sur de petits détails. Les locaux,
poussés par leur grand public qui n’a
pas manqué de donner de la voix, ont
tâché d’emballer les débats d’entrée de
jeu mais ils ont peiné à se produire à
leur meilleur niveau, ce qui augurait
que la partie n’était pas gagnée
d’avance. Il a fallu attendre la demi-
heure de jeu pour que le WAC par-
vienne à débloquer la situation sur un
coup franc tiré par Yahya Attiyat Allal
qui a trompé la vigilance du keeper
égyptien, Mohamed El Shenaoui.

Une ouverture du score nulle-
ment exploitée par les Wydadis qui, au
lieu d’aller de l’avant dans l’espoir de
tuer le match,  ont jugé bon d’opter
pour la défense à outrance et de laisser
l’initiative à l’adversaire qui ne deman-
dait pas mieux. Ses efforts ont d’ail-
leurs été récompensés à la 78ème
minute suite à un corner conclu par

un coup de tête de Mohamed Abdel-
mounim que le gardien de but wydadi
Youssef  El Moti n’a pu intercepter.

Le reste du temps, l’on a pu voir
un Wydad sans imagination, ni plan
de jeu à même de permettre à l’équipe
de revenir dans le match. Le National
du Caire était conscient que chaque

minute qui s’égrenait le rapprochait
d’un onzième trophée et éloignait le
champion sortant de pouvoir défen-
dre son titre remporté d’ailleurs deux
fois  au détriment de ce même Ahly
en 2017 et 2022.

Grosse désillusion pour le Wydad
mais les Casablancais sont en droit de

se targuer de leur parcours en dispu-
tant leur sixième finale de C1. Pour le
coach du WAC, le Belge Sven Van-
denbroeck, « la rencontre était  équili-
brée », tenant à préciser, dans une
déclaration d’après-match rapportée
par la MAP, qu’ «Al Ahly n’a pas volé
le sacre, mais nous avons manqué

d’audace pour créer des occasions de
scorer ». Et d’ajouter : «On a bien en-
tamé la partie, mais nous étions trop
stressés, surtout en deuxième mi-
temps. J’avais déjà dit que la finale allait
se jouer sur de petits détails. Et elle
s’est décidée sur deux balles arrêtées ».

Quant à l’entraîneur d’Al Ahly, le
Suisse Marcel Koller, il s’est dit com-
blé, affirmant que «nous nous atten-
dions à une partie très disputée. J’ai dit
aux joueurs que pour remporter le
trophée, on doit marquer à Casa-
blanca. Nous sommes heureux
d’avoir réalisé notre objectif  ».

Bref, la page de la Ligue des
champions tournée, le Wydad aura à
jouer à fond ses chances sur deux au-
tres tableaux, à savoir le championnat
national où il est en concurrence avec
l’ASFAR et la Coupe du Trône,
épreuve où il a hérité du Raja au stade
des demi-finales.  A propos de ces
échéances, Sven Vandenbroeck, qui a
débarqué au club comme 4ème en-
traîneur en cette fin de saison, a souli-
gné que   «nous jouerons dès ce
mercredi en Botola Pro D1. Certes,
nous n’avons pas le temps pour re-
mettre tout le monde mentalement,
mais nous entamerons dès demain
notre travail pour réaliser nos pro-
chains objectifs».

Mohamed Bouarab

Grosse déception
Le WAC à côté de la plaque

Special Olympics Maroc a clôturé, samedi,
ses préparatifs pour les Jeux mondiaux d’été
Special Olympics (Berlin-2023), en effec-

tuant une dernière séance au Centre Mohammed
VI des handicapés à Salé.

Cette séance s’est déroulée en présence, no-
tamment, de l'ambassadeur d’Allemagne au
Maroc, Robert Dölger et de l’ancien footballeur
international Aziz Bouderbala, ambassadeur de
Special Olympics Maroc, en plus des membres
de la délégation marocaine.

Special Olympics Maroc sera représenté aux
Jeux mondiaux d’été prévus du 12 au 26 juin à
Berlin, par une délégation composée de 46 spor-
tifs, qui prendront part aux épreuves de l’athlé-
tisme, golf, football, basket-ball, boxe,
badminton, de tennis de table, natation, équita-
tion, cyclisme, tennis et judo.

A cette occasion, M. Dölger a salué le travail
accompli par Special Olympics Maroc et le Cen-
tre Mohammed VI des handicapés à Salé, affir-
mant que le niveau du sport au Maroc connait
un progrès remarquable.

Il a également souhaité la bienvenue et les
meilleurs résultats à la délégation marocaine à
Berlin, assurant qu’elle vivra d’excellents mo-
ments.

De son côté, Aziz Bouderbala a indiqué que
les Jeux mondiaux d’été à Berlin constituent une
occasion pour la mobilisation en faveur de l’in-
sertion des personnes aux besoins spécifiques et
la promotion de leur accès à tous les services so-

ciaux, notamment l’enseignement, la santé, le
sport et la culture. 

"L’objectif  est de réaliser l’insertion sociale
à travers le sport, en plus de décrocher des titres
par Special Olympics Maroc", a-t-il ajouté.

Dans des déclarations à la MAP, des mem-
bres de la délégation marocaine ont affirmé que
les préparatifs se sont bien déroulés et qu’ils sont
fins prêts pour défendre les couleurs nationales,
grâce à des entraînements intenses.

Ils ont, également, appelé le public marocain
à soutenir Special Olympics Maroc lors de cette
compétition, remerciant les cadres du Centre
Mohammed VI des personnes handicapées à
Salé.

En marge des Jeux mondiaux d’été, Special
Olympics Maroc prendra part à la conférence in-
ternationale des jeunes leaders et à la conférence
mondiale des familles.

Special Olympics Morocco est un pro-
gramme d’entraînements et de compétitions
sportifs destiné aux athlètes en situation de défi-
cience intellectuelle. Il a été créé en octobre 1994,
à l’initiative de Feue Son Altesse Royale la Prin-
cesse Lalla Amina.

Membre fondateur de la région du Moyen-
Orient et de l’Afrique du Nord, Special Olympics
Morocco a mis en place des techniques mo-
dernes afin d’améliorer la qualité des services of-
ferts aux athlètes, et aider ainsi au développement
physique, psychologique et social des personnes
souffrant de déficiences intellectuelles.

Clôture des préparatifs de Special Olympics
Maroc aux Jeux mondiaux d’été à Berlin

Plus de 400 aïkidokas issus de plusieurs pays
arabes ont bénéficié le week-end dernier
d’un stage technique ouvert à tous les ni-

veaux, suivi d’un examen de "passage de grade",
organisés à la salle couverte Moulay Rachid à la
cité ocre, dans le cadre de la 3è Rencontre arabe
des cadres d’aïkido.

Le coup d’envoi de ce stage a été marqué par
la présence du président de la Fédération inter-
nationale d'aïkido (IAF), Wilko Vriesman et du
président de la Fédération Royale marocaine d’aï-
kido, kendo, laido et jodo, Abdelhamid El Hamidi
Idrissi, en plus d’autres personnalités arabes.  In-
tervenant lors de  la cérémonie de lancement de
ce stage, El Hamidi Idrissi a mis l’accent sur l’im-
portance de ce genre de rencontres, qui permet-
tent de vulgariser la pratique de cette discipline et
de tirer profit de l’expertise des cadres arabes. 

Dans ce contexte, il a tenu à rappeler la
convention de partenariat signée vendredi entre
la Fédération et l’IAF, qui permet à l’instance fé-
dérale marocaine de devenir membre de la fédé-
ration internationale, soulignant que ce
partenariat vise aussi à promouvoir la pratique de
ce sport au niveau national et permettre aux aïki-
dokas marocains d’obtenir des diplômes interna-
tionaux parallèles à leurs diplômes nationaux.

De son côté, M. Vriesman s’est félicité de
l’adhésion du Maroc en tant que membre à l’IAF,
mettant en relief  les efforts consentis en faveur

de la création d’une Union arabe de la discipline,
qui contribuera au rayonnement des sportifs
arabes au niveau international.

Dans une déclaration à M24, la chaîne télé-
visée de l’information en continu de la MAP, le
président du comité saoudien de l’aikido et pré-
sident du comité constitutif  de l’Union arabe de
l’aikido, Bassim Abdellah Zarie, a mis en relief  les
efforts consentis par la Fédération Royale maro-
caine d’aïkido, kendo, laido et jodo, pour garantir
la réussite de cette rencontre et rassembler les
arabes au service de la promotion de cette disci-
pline.  Cette discipline sportive convient aux dif-
férentes catégories d’âge et à toutes les personnes,
dont les personnes à besoins spécifiques, a-t-il fait
remarquer, mettant l’accent sur la nécessité d’élar-
gir la base des pratiquants de ce sport dans le
monde arabe.

La rencontre de Marrakech revêt une grande
importance puisqu’elle traduit la coopération
arabe en vue de hisser le niveau de cette discipline
dans le monde arabe, a-t-il ajouté.

Dans une déclaration similaire, M. Tarek Iz-
zeddine, membre du Conseil d’administration de
l’Union égyptienne du jodo, l’aïkido et  sumo, a
indiqué que cette rencontre vise à promouvoir la
pratique de ce sport au niveau arabe, en plus du
partage des expertises en tant qu’étape impor-
tante pour le développement des compétences
des formateurs arabes dans ce domaine.

Plus de 400 aïkidokas arabes
bénéficiaires d’un stage
technique dans la discipline

Ph. Bahafid
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Ingrédients
1 kg de viande de veau ou de boeuf
2  oignons
3 gousses d'ail
1 pincée de pistils de safran
1 c-à-c de  gingembre en poudre
1/2 c-à-c de  curcuma
Sel
Huile et beurre
1 bâtonnet de cannelle
Pour les pruneaux
300 g de pruneaux secs
100 g d’amandes mondées et frits
Graines de sésame grillées
1 c-à-c de cannelle en poudre
3 c-à-soupe de sucre
1 c-à-soupe de  miel

Préparation :
Dans une marmite faire chauffer

l'huile et le beurre, ajouter l'oignon, l'ail
et la viande.

Ajouter les épices, mélanger bien
afin que la viande s'imprègne des épices.

Verser l'eau au niveau de la viande,
couvrir et cuire 45 min à peu près ou
jusqu'à ce que la viande se détache faci-
lement.

Rincer les pruneaux, les mettre dans
une casserole, ajouter le sucre, le miel et
la cannelle. Verser une louche du jus de
cuisson et 4 c-à-soupe à peu près d'eau.
Laisser confire doucement environ 15
min.

Dresser la viande et les pruneaux
dans un plat de service, ajouter les
amandes ainsi que les graines de sésame.
Arroser de sauce.

LIBÉRATION MARDI 13 JUIN 2023

Le printemps météorologique
2023, allant du 1er mars au 31

mai, a été le plus chaud enregistré en
Espagne depuis le début des statis-
tiques climatiques dans le pays, a an-
noncé mercredi l'agence
météorologique nationale (Aemet).

"Le printemps 2023 a été le plus
chaud en Espagne de la série histo-
rique" qui remonte à 1961, principa-
lement à cause de la vague de chaleur
exceptionnellement précoce de la fin
avril, a indiqué l'Aemet lors de la pré-
sentation d'un rapport.

Durant ces trois mois, la tempé-
rature moyenne a été dans le pays de
14,2 degrés, soit 1,8 degré de plus que
la normale de saison et 0,3 degré de
plus que le dernier printemps record
datant de 1997.

Le printemps 2023 a été par ail-
leurs le deuxième plus sec jamais en-
registré en Espagne, selon l'Aemet.

Une masse d'air chaud et sec
venue d'Afrique du Nord a entraîné
fin avril un record absolu de tempéra-
ture en Espagne continentale avec
38,8 degrés dans le Sud du pays, un ni-
veau digne du mois de juillet.

Cette "chaleur extrême (...) aurait
été quasi impossible sans le change-
ment climatique", a démontré une

étude scientifique publiée début mai
par le World Weather Attribution
(WWA), réseau mondial de scienti-
fiques évaluant le lien entre les événe-
ments météorologiques extrêmes et le
dérèglement climatique.

Le mois de mai a en revanche été
marqué par des températures en
moyenne inférieures aux normales de
saison, selon l'Aemet.

Les épisodes de températures ex-

ceptionnellement élevées se sont mul-
tipliés ces dernières années en Es-
pagne, pays européen en première
ligne du changement climatique avec
près de 75% de son territoire en risque
de désertification selon l'ONU.

Selon l'Aemet, 2022, année mar-
quée par un été extrêmement chaud et
des incendies dévastateurs, a été l'an-
née la plus chaude jamais enregistrée
dans le pays.

 

Le printemps 2023 a été le plus
chaud jamais enregistré en EspagneTajine viande aux pruneaux

Recettes

La "forêt des nuages" de
Monteverde, au centre du
Costa Rica, ne méritera

bientôt plus son nom : le change-
ment climatique menace ce milieu
unique, sa faune et sa flore sous un
ciel désespérément bleu.

Ici, on devrait écouter le
goutte-à-goutte constant de la
condensation de l'humidité tom-
bant des arbres. Mais ce sont les
branches mortes qui rompent le si-
lence en craquant sous le pas des
touristes sur les sentiers au sol as-
séché.

La forêt d'altitude résiste en-
core et régale le promeneur d'une
infinie variété de verts sous un so-
leil, hélas, éclatant: le brouillard qui
régnait encore il y a peu ici en maî-
tre se dissipe sous l'effet de la
hausse des températures, se la-
mente le guide Andrey Castrillo,
âgé de 24 ans.

"La forêt devrait être fraîche",
explique-t-il. "On devrait entendre
les gouttes tomber dans toute la
forêt, mais cela n'arrive plus que
pendant les journées les plus arro-
sées et venteuses de la saison des
pluies", se désole-t-il.

"Ici il n'y avait pas de soleil...
Nous avions une trentaine de jours
de soleil par an. Maintenant nous
en avons plus de 130", déplore le
guide.

A 1.400 mètres d'altitude, à
140 km au nord-ouest de la capi-
tale San José, la réserve naturelle
de Monteverde (privée) s'étend sur
14.200 hectares et abrite une cen-
taine d'espèces de mammifères,
440 d'oiseaux et 1.200 d'amphi-
biens.

Ce type exceptionnel de forêts
d'altitude ne représente que 1%
des zones tropicales et subtropi-
cales mondiales. "La couverture
nuageuse proche du sol se forme
lorsque la saturation d'humidité est
supérieure à 90% avec des tempé-
ratures comprises entre 14 et 18
degrés Celsius", explique à l'AFP
la chercheuse Ana Maria Duran à
l'Université du Costa Rica, âgée de
38 ans.

Elle  explique qu'elle vient ici
régulièrement depuis plus de vingt
ans. Normalement, le brouillard
"presque permanent" donne l'im-
pression "de marcher pratique-
ment au milieu des nuages" et l'on

ne devrait pas voir à plus d'un
mètre dit-elle, alors que le regard
s'enfonce dans la forêt où règne
une température de plus de 25°C
sous un ciel bleu où seuls quelques
nuages couronnent les sommets.

"Venir à Monteverde pour y
trouver des conditions aussi sèches

et ne pas être dans les nuages
comme c'était le cas il y 20 ans
quand j'ai commencé à venir, c'est
évidemment très triste", com-
mente Mme Duran.

Hausse des températures,
baisse de l'humidité, plus de soleil:
les mousses sont sèches sur les

troncs d'arbres, les rivières ne sont
plus que des ruisseaux, et les am-
phibiens sont ici les premières vic-
times du changement climatique.

"Le déclin des amphibiens
dans les forêts des nuages peut
servir de signal d'alarme", avertit la
biologiste Andrea Vincent, qui en-
seigne à l'Université du Costa Rica.

Déjà, l'espèce Incilius peri-
glenes, connue sous le nom de gre-
nouille dorée, ou de Monteverde,
est considérée comme éteinte de-
puis 2019 sur la liste de l'Union In-
ternationale pour la Conservation
de la nature (UICN).

"Une forêt des nuages sans
nuages, elle va disparaître, c'est
obligé", assène l'universitaire de 42
ans, avertissant qu'"il va y avoir
beaucoup d'extinctions" d'espèces.

Mais ce "scénario découra-
geant" peut encore être évité, es-
père-t-elle : "les écosystèmes sont
résilients. Si nous faisons des ef-
forts pour arrêter le changement
climatique c'est possible que les fo-
rêts des nuages se restaurent... pas
pendant notre vie à nous mais
peut-être pour les prochaines gé-
nérations".

Le changement climatique dissipe “la forêt des nuages” au Costa Rica
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